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Madame, Monsieur,

Lorsque par effet de boomerang son passé lui revient en pleine figure, Béa est bien démunie pour affronter cette nouvelle épreuve de la vie.

"Le château de cartes" traite d'une façon unique non seulement de la fatalité qui semble trop souvent s'acharner contre des innocents, mais aussi du coup de main qu'ils sont parfois involontairement amené à lui donner quand, pour des raisons diverses, certaines leçons de la vie n'ont toujours pas été apprises.

Car si rien ne va plus dans la vie de notre héroïne, elle n' y est pas non plus étrangère.

C'est ainsi que le parallèle entre un château de cartes et la vie de Béa s'est imposé à moi pour décrire une œuvre à la fois méritoire mais ô combien fragile. 

Ce film démontre que "vouloir bien faire est certes louable mais réussir à faire bien est d' une toute autre valeur ".

Alors, comme Béa n' arrivait pas à faire la différence, j' y ai ajouté un château de sable pour qu'elle ouvre – enfin ! –  les yeux.

Vous l'aurez compris, "Le château de cartes" n'a rien de farfelu et tous les personnages contribuent à faire de ce film une formidable leçon de la vie à la fois dramatique et touchante qui plus est se termine d'une façon inattendue et joyeuse.

C'est parce que, peu ou prou, chacun se retrouvera dans ce portrait, que je crois dans le succès de ce projet construit à l'aide d'une narration vivante par laquelle l'héroïne nous prend directement à témoin… et vous le communique désireux que vous partagiez avec moi la conviction que la mésaventure de Béa doit vraiment être portée à l'écran avec, pourquoi pas, une mention malicieuse :

« Toute ressemblance avec des personnes existantes ou ayant existé n’est absolument pas fortuite »

Je vous souhaite une très agréable lecture.

Cordialement

Christian Bourgeois

M. Bourgeois Christian

127 route d'Arbusigny
74800 Cornier

(
04.50.03.11.90

(
06.31.69.34.95

cinekhris@aol.com
LE  CHATEAU  DE  CARTES

SCENARIO

GENERIQUE.

1. EXT. VILLA. NUIT. 

Une silhouette vêtue de noir et cagoulée sort la tête par la fenêtre située au premier étage de la villa puis fait descendre par une corde un objet rectangulaire. 

Une fois celui-ci à terre, elle enjambe la fenêtre et descend le long de la maison avec une grande souplesse.

Arrivée en bas, elle prend l'objet et court jusqu'à un quatre-quatre.

2. INT. QUATRE-QUATRE. NUIT. 

BEA ouvre la portière et monte dans le véhicule où l'attendent trois hommes, DINO, TONIO et SERGIO.

Dino prend le cadre et Sergio démarre le quatre-quatre pendant que Béa enlève sa cagoule puis compose un numéro sur son téléphone portable.

BEA

Manuolo? Ca y est, on l'a…Très bien. On arrive, je t'embrasse.

Béa referme son portable et le range.

Le quatre-quatre commence à rouler puis allume ses phares.

3. INT. MAISON DE MANUOLO. SALON. NUIT. 

MANUOLO et Béa admirent le tableau. Béa est habillée sexy et Manuolo s'approche d'elle. Il fait glisser une bretelle de sa robe lorsque Béa pose sa main sur la sienne.

BEA

Manuolo, il faut que je te parle

MANUOLO

Plus tard ma chérie, nous avons tout notre temps.

BEA

Non, tout de suite.

Manuolo, agacé, va au bar et se sert un whisky.






BEA

J'en veux bien un aussi…

MANUOLO

(Sert un autre whisky)

Qu'est-ce qui t'arrive Béa?

BEA

J'arrête tout.

MANUOLO

Qu'est-ce que tu dis?

BEA

Mon père est trop malade pour s'occuper seul du cirque. Je dois le faire.

MANUOLO

Et ton frère Gillou? Il ne peut pas s'en occuper, lui?

BEA

Pas tout seul. Comprends moi Manuolo…

MANUOLO

Ce que je comprends, c'est que tu me laisses tomber, Béa.

BEA

Mais non. Si tu as besoin de moi, tu peux…

Manuolo appuie sur un bouton. Sergio entre dans le salon.

MANUOLO

Sergio, ramène madame dans son cirque puant.

BEA

Manuolo…

MANUOLO

Ca suffit chère madame!

Béa regarde l'air désolé Manuolo qui lui tourne le dos et quitte la pièce escortée de Sergio. 

4. INT. CIRQUE. ROULOTTE DU PERE DE BEA. JOUR. 

LE PERE de Béa, grimé comme un clown, est dans son lit, mourant, entouré de quelques personnes dont les autres clowns du cirque. GILLOU, le frère de Béa, est déjà à son chevet quand elle entre précipitamment et court s'agenouiller près de lui.  

Les clowns se retirent et laissent Béa et Gillou avec leur père.

BEA

Papa…

LE PERE



(Caresse les cheveux de Béa)

Mes enfants…Mon numéro est terminé…Je vous laisse le cirque, prenez-en soin…Tout est réglé pour la succession…Je vais aller faire le clown là-haut, histoire de faire rire le Bon Dieu au cas où il s'ennuierait…

Il essaie de rire et se met à tousser.

BEA

(Commence à paniquer)

Papa, tu ne vas pas nous lâcher quand même…

(Béa se relève nerveuse et secoue son frère)

Gillou, fais quelque chose quoi, empêche-le…

GILLOU

Béa…Je ne peux rien faire…C'est comme ça…

Béa se retourne et voit son père qui a rendu l'âme.

BEA

(Enervée-Pleure)

C'est ça! Va faire le clown là-haut…Va faire rire le Bon Dieu pendant que moi je pleure…

GILLOU

(Lui met la main sur l'épaule)

Béa…

Béa repousse sa main, se lève et se dirige vers la porte.

5. EXT. ROULOTTE DU PERE. JOUR. 

Les clowns essaient de faire rire les gens du cirque réunis autour de la roulotte et qui attendent anxieusement lorsque la porte s'ouvre et Béa sort et part en courant vers sa roulotte. 

Tout le monde s'écarte pour la laisser passer en même temps qu'elle croise un médecin qui arrive et entre dans la roulotte du défunt.

6. EXT. CIMETIERE. JOUR. 

Seules une trentaine de personnes sont rassemblées autour du cercueil pas encore recouvert du père de Gillou et de Béa.

Béa se tient contre son frère l'air digne et essaie de faire bonne figure.

BEA

Remarque, s'il arrive à faire rire le Bon Dieu, il n'aura pas tout perdu… Parce que nous, il nous a pas toujours fait rire.

GILLOU

Viens, on rentre.

Un peu en arrière se trouvent Manuolo ainsi que trois gardes du corps Dino, Sergio et Tonio.

Manuolo se met sur le chemin de Béa et Gillou lorsqu'ils repartent.

MANUOLO

(D'un ton mielleux)

Quel dommage! Le patriarche s'en est allé! Mais que va devenir le cirque?

Béa…Tu t'es privée de tous les à-côtés que Manuolo pouvait t'offrir et le papa ne pourra plus fournir non plus…

Heureusement, il reste Gillou…

GILLOU

Ne compte plus sur moi non plus Manuolo.

BEA

C'est fini maintenant entre toi et nous Manuolo. On passe à autre chose. Tout ça c'étaient les idées du père…

MANUOLO

…Pour faire vivre le Magic Circus… Dans ce cas, les temps vont être durs, je crains…très durs

BEA

(A Gillou)

On y va?

(A Manuolo)

Au revoir Manuolo.

MANUOLO

Au revoir Béa, au revoir…

7. INT. PISTE DU CIRQUE. NUIT. 

Béa, exécute un numéro de contorsionniste sur un trapèze au dessus du sol dans le cirque rempli de spectateurs qui retiennent leur souffle.

L'acrobate redescend sur la piste et salue sous les applaudissements du public et du PRESENTATEUR.





LE PRESENTATEUR

Et nous applaudissons tous la merveilleuse Béa!!! Bravo! Bravo et encore bravo! Et maintenant, pour nous remettre de nos émotions voici du rire…du rire et encore du rire! 

L'acrobate quitte la piste en effectuant des saltos avant, applaudie par les organisateurs du spectacle pendant que des clowns entrent sur la piste en essayant eux, aussi mais maladroitement, de faire des saltos.

Un chimpanzé les accompagne qui lui les accomplit parfaitement, d'où la jalousie des clowns sous les applaudissements du public.

8. INT. ROULOTTE DE BEA. NUIT. 

Béa entre dans sa roulotte et commence à se démaquiller quand elle remarque dans la glace la présence de Tonio.

Elle se retourne surprise. 





BEA

Tonio? Mais faut pas te gêner mon grand! Qu'est-ce que tu fais là?




TONIO

Manuolo a besoin que tu lui rendes un dernier petit service. 





BEA

Quand? 





TONIO

Cette nuit.






BEA

Cette nuit? Je suis crevée moi mon petit et je ne suis plus à son service…Et c'est où? 

Tonio lui tend une enveloppe.

TONIO

Tout est écrit la-dessus






BEA

D'accord, mais ce sera la dernière fois…Tu peux me laisser maintenant?

Tonio la dévisage avec insistance et quitte la roulotte.

9. EXT. MAISON. NUIT. 

Béa toute de noire vêtue et cagoulée escalade le côté d'une maison et s'introduit par une fenêtre à l'intérieur.

10. INT. MAISON. CHAMBRE. NUIT. 

Béa entre par la fenêtre, s'accroupit, inspecte la chambre autour d'elle avec une petite lampe de poche puis marche doucement en direction d'une porte qui s'ouvre brutalement. 

Une lumière l'aveugle et elle distingue vaguement une forme humaine, un POLICIER la met en joue . 

LE POLICIER 

Police! Vous êtes en état d'arrestation!

Immédiatement des policiers armés pénètrent dans la pièce et passent les menottes à Béa.






LE POLICIER 

(Au walkie-talkie)

Tout va bien, opération terminée. 

11. INT. FOURGON DE LA POLICE. JOUR. 

Béa se trouve dans le fourgon de la police avec d'autres femmes, toutes silencieuses. Elle regarde le panneau marqué "Prison".

12. EXT. PRISON. JOUR. 

Le fourgon de la police franchit la porte de la prison qui se referme. 

13. INT. CELLULE DE PRISON. JOUR. 

GINA est allongée sur son lit quand elle entend le bruit de la porte qui va s'ouvrir.

La porte de la cellule s'ouvre. Béa se tient dans l'embrasure de la porte et entre. 

Elle regarde à l'intérieur de la cellule et voit une femme assise sur un lit tandis que le lit d'à côté est vide.

La porte de la cellule se referme.

BEA

Salut, moi c'est Béa

GINA

Gina.

Béa s'assied sur son lit et s'allonge.

Gina attend un peu, se lève et vient s'asseoir à côté d'elle, avec une attitude provocatrice, sa chemise largement ouverte.

GINA

Et pourquoi tu es là?

BEA

Cambriolage, et toi?

GINA

Moi aussi

BEA

Tu es là pour longtemps?

GINA

Encore six mois. Ca fait un an que je pourris ici. Et toi?

BEA

J'en ai pour deux ans, plus deux de sursis.

Je te préviens, je n'aime que les mecs.

Gina se lève et retourne s'allonger sur son lit.

GINA

Avec le temps tu prendras ce que tu trouves.

14. EXT. PRISON. JOUR. 

La porte de la prison s'ouvre et Béa sort. Elle regarde autour d'elle mais ne voit personne pour l'attendre puis pose sa valise. 

Un homme arrive à pied. Béa prend sa valise à la main.

BEA

Salut frérot! Contente de te voir

GILLOU

Moi aussi, pas trop dur?

BEA

Quoi pas trop dur?

GILLOU 

De te retrouver dehors, comme ça

BEA

Comment, comme ça dehors?

GILLOU

Tu n'es pas au courant? Manuolo a racheté le cirque. 

BEA

(Laisse tomber sa valise)

Tu as laissé partir le cirque?…Mais pourquoi?

GILLOU

Trop de dettes, Béa. On n'assurait plus…Et puis…

BEA

Et puis?

GILLOU


Rien, laisse tomber…On avait trop de dettes, c'est tout.




BEA




(Off-Narration)

Je soupçonnais que mon frère me cachait quelque chose, mais comme je venais de ramasser une grosse claque, tu comprends, je ne me sentais pas de la ramener. Du coup, pendant dix ans, je n'ai plus voulu le revoir.

BEA

Trop de dettes !…Je vais faire quoi alors?

15. INT. VILLA. SALON DE MANUOLO. JOUR. 

Dans son luxueux salon de style moderne, Manuolo assis dans un fauteuil, téléphone un cigare, que Dino lui allume, à la main. Il tire une bouffée et pose son cigare puis prend une photo que lui tend son homme de main.

Manuolo tient dans sa main droite la photo de Béa et d'un enfant.

MANUOLO

(Off-Téléphone)

Un tableau dans une villa inoccupée pendant trois jours?…Je peux m'occuper de cela, oui, par contre, il faudra s'arranger sur le prix…Vous ne connaissez pas les systèmes d'alarme en plus!!! Cent mille euros et je ne discute pas…Très bien, au revoir.

Manuolo raccroche, reprend tranquillement son cigare et regarde la photo.

MANUOLO

Dino, te souviens-tu de Béa? L'acrobate spécialiste des systèmes d'alarme…

DINO

Oui patron, elle est sortie de taule je crois.

MANUOLO

Ca fait dix ans, oui. Elle a refait sa vie depuis. Ca, c'est une photo d'elle et de son gosse.

DINO

Je vous les amène patron?

Une femme ravissante entre dans la pièce.

MANUOLO

Entre Maria! Regarde Dino! Maria est tous les jours plus belle! Quel bonheur une telle épouse!

MARIA, admirablement belle, vêtue d'une robe longue s'approche de Manuolo et regarde la photo.

MARIA

(D'une voix très douce)

Qui est cette femme Manuolo?

MANUOLO

Une ancienne connaissance…Maria, tu ne serais pas jalouse au moins?

MARIA

Non Manuolo, tu sais bien que j'ai confiance en toi.

MANUOLO

Maria, je n'en attendais pas moins de toi! Non Dino, amène moi plutôt le gosse.

Dino sort de la pièce. Maria pose sa main sur le bras de Manuolo et s'agenouille près de lui.

MARIA

Manuolo, tu m'avais promis…

MANUOLO

(Lui caresse le visage)

Maria, ma douce et tendre Maria, ce sont des affaires d'hommes qui ne te concernent pas, laisse-nous maintenant.

Maria se relève et sort de la pièce sans un mot.

16. EXT. JARDIN D'ENFANTS. JOUR. 

Béa est seule avec son fils CHRISTOPHER qui fait de la balançoire dans un jardin d'enfants.

BEA

(Off-Narration)

Au fait, moi c'est Béa. Le gosse, c'est Christopher, ma plus grande passion, du nom de son père…

Parce que son père, il a filé à l'anglaise le jour de la naissance du petit, il y a huit ans. Une crise cardiaque en venant à la clinique…T'imagines…

FLASH BACK

Béa tient son bébé dans les bras à la maternité lorsqu'un médecin vient lui annoncer la triste nouvelle.

FIN DU FLASH BACK

BEA

(Off-Narration)

…Tu changes de job, tu refais ta vie, et pan: le mari qui s'en va et moi seule avec le môme! 

Avant? Avant j'étais contorsionniste dans le cirque de mon père, le "Magic Circus". Et aussi monte-en-l'air à mes heures, mais là, vu que j'ai arrêté, y a prescription…

Une heure sonne à l'église

BEA

(Off-Narration)

Une heure, faudrait peut-être que j'emmène le gosse à l'école…

BEA

Tu viens, gamin?

CHRISTOPHER

Encore cinq minutes maman, 

BEA

(Off-Narration)

C'est toujours dans cinq minutes avec les mômes!

BEA

Pas question! C'est tout de suite!

Ils se mettent en route.

17. EXT. ECOLE. JOUR. 

Ils arrivent devant l'école. Béa embrasse son fils avant de le laisser entrer.

BEA

Travaille bien mon chou. Au fait, c'est la nounou qui viendra te chercher.

CHRISTOPHER

D'accord m'man, à ce soir!

Béa regarde Christopher partir en courant rejoindre ses camarades tandis qu'à son insu un luxueux quatre-quatre démarre.

18. INT. APPARTEMENT DE BEA. COULOIR. JOUR. 

Béa ferme la porte de son appartement et arrive devant une porte sur laquelle il y a un panneau "FRAGILE, DEFENSE D'ENTRER", qu'elle pousse délicatement.

Béa ouvre la porte comme si elle faisait visiter, un doigt sur sa bouche en signe de silence.

BEA

(Off-Narration) 

Là, C'est ma troisième passion. Quand on rentre, faut pas faire de vent. 

Béa entre doucement dans une pièce dans laquelle se trouve un gigantesque château de cartes qui monte presque jusqu'au plafond. 
BEA

Il est pas beau mon bébé? Il a deux ans! Deux fois qu'il est tombé.

FLASH BACK

Béa se gratte la tête  en voyant le château de cartes tomber alors qu'il a deux étages. 

BEA

(Off-Narration)
Heureusement que tu n'étais pas là pour voir la deuxième fois: j'étais verte!

Il a quatre étages lorsqu'on le voit retomber. Béa montre qu'elle a "les boules" et s'énerve sur une chaise qu'elle casse.

FIN DU FLASH BACK.

Elle se met à poser les cartes sur son château et se tord dans tous les sens.

BEA

(Off-Narration)

T'inquiète pas s'il faut que je me torde dans tous les sens pour faire ce truc. Quand j'étais contorsionniste, avant mes deux ans de taule, c'était pire…Ouais, parce que quand tu montes en l'air, en fait, t'atterris en taule le juge m'a dit…Et ça l'a fait rire…

Le carillon de la porte retentit.

Béa l'air surpris pose une carte et sort de la chambre.

Elle regarde par le judas. GERALD attend sur le pas de la porte.

BEA 

(Off-Narration)

Ca, c'est ma deuxième passion! On doit sortir ce soir. Gérald qu'il s'appelle. On est fiancé depuis trois mois. T'as déjà été fiancée toi?…Bon, je lui ouvre…

Béa ouvre la porte très intimidée.

BEA

Ben entre…Fais pas le timide.

Gérald entre, referme la porte et embrasse Béa. 

GERALD

Ma chérie, tu vas bien?

BEA

Dès que tu es là, c'est que du bonheur. Qu'est-ce qui t'amène, tu t'es pas fait virer au moins?

GERALD

Non, non…Simplement je ne serai pas là ce soir, un repas professionnel.

BEA

Ah ouais! C'est bien, tu montes en grade.

GERALD

Oui, mais je tenais à venir te le dire 

BEA

C'est gentil ça. Bon, ben une autre fois alors. L'avenir est devant nous!

GERALD

Tu as raison, on a tout l'avenir devant nous. Je dois y aller maintenant, mon patron m'attend.

BEA

Je comprends. Ben, au revoir alors. Bois un coup à ma santé.

GERALD

Promis, allez, au revoir.

Béa et Gérald s'embrassent. Béa referme la porte et retourne à son travail. 

19. INT. APPARTEMENT DE BEA. CHAMBRE. JOUR. 

Béa continue de construire son château.

BEA

(Off-Narration)

Avoue! T'aimerais bien avoir un beau mec comme lui, pas vrai?

Le téléphone sonne.

20. INT. VOITURE DE GERALD. JOUR. 

Gérald monte dans sa voiture, démarre, tourne à l'angle de la rue, s'arrête et fait monter une ravissante jeune femme qu'il embrasse amoureusement puis redémarre.

21. INT. APPARTEMENT DE BEA. SALLE DE SEJOUR. JOUR. 

Le téléphone sonne. Béa décroche.

BEA

Allo!…Qui?… Manuolo!…

(Silence)

Qu'est-ce que tu veux?

MANUOLO

(Off-Téléphone)

Après ces douze longues années, c'est tout ce que tu trouves à me dire?

BEA

T'as raison, j'ai complètement oublié de te dire merci pour les deux ans de taule…Et aussi pour t'être occupé si bien du cirque…Je sais vraiment pas où j'avais la tête.

MANUOLO

(Off-Téléphone)

C'est du passé tout ça, regardons l'avenir maintenant.

BEA

Et c'est quoi pour toi l'avenir?

22. INT. BUREAU DE MANUOLO. JOUR. 

Manuolo est au téléphone, Christopher devant lui, pieds et mains liés, Maria près de lui. Trois gardes du corps sont présents dans la pièce.

Manuolo tient la photo de Béa et de son fils.

MANUOLO

Ton petit bout qui est avec moi.

BEA.

(Off-Téléphone)

Quoi!…Tu as piqué le gosse! 

Maria observe Manuolo tirer sur son cigare, la photo dans sa main droite. 

MANUOLO

Rassure-toi, il va bien, il va manger une glace… Que je te le rende? Ca, ça dépend de toi…

BEA

(Off-Téléphone)

Qu'est-ce que tu veux?

23. INT. APPARTEMENT DE BEA. SALLE DE SEJOUR. JOUR.  

Béa raccroche le téléphone et s'asseoit en tremblant.

BEA

Trois jours pour voler un tableau dans une villa qu'on ne connaît même pas les systèmes d'alarme, sinon il me flingue le petit. Trois jours…Ordure, t'as pas changé…

24. INT. APPARTEMENT DE BEA. CHAMBRE. JOUR. 

Béa entre dans la chambre, regarde son château et s'apprête à ajouter d'autres cartes. Sa main tremble, elle les repose et ressort de la chambre en fermant la porte.

25. INT. APPARTEMENT DE BEA. SALLE DE SEJOUR. JOUR. 

Béa décroche le téléphone et compose nerveusement un numéro. 

BEA

Manuolo?…C'est d'accord. Elle est où ta villa?…Tu es sûr qu'elle est vide pendant trois jours?… Quoi!… Deux jours!… Tout à l'heure tu as dit trois!

Béa raccroche violemment.

26. INT. BUREAU DE MANUOLO. JOUR. 

Manuolo l'air satisfait fait signe à Maria de détacher Christopher puis raccroche son téléphone.

27. EXT. VILLE. JOUR. 

Gérald et AUDREY roulent en direction d'un parc et se garent à proximité dans un endroit calme.

Ils commencent à s'embrasser fougueusement lorsque le portable de Gérald sonne.

Il relâche son étreinte, prend son téléphone et lit un SMS:

Texte:  

"Je suis libre jusqu'à une heure et demie."

Gérald sourit l'air satisfait, répond au message et range l'appareil.






AUDREY

C'était quoi?




GERALD

Rien d'important. On en était où?

Ils recommencent à s'embrasser fougueusement et dans la voiture la fièvre monte.

Soudain Audrey s'arrête. Elle est échevelée et son corsage est ouvert.






AUDREY

Gérald




GERALD

Oui?




AUDREY

Gérald, pourquoi pas ce soir?




GERALD

Ce soir?




AUDREY

J'ai tellement envie…




GERALD

Je ne peux pas ce soir, j'ai un repas d'affaire…avec des étrangers.




AUDREY

Des étrangers?




GERALD

Des japonais…Pour signer des contrats




AUDREY

Des japonais? Oh, Gérald, j'ai tellement envie ce soir.




GERALD

Mais c'est très important pour moi!




AUDREY




(Reboutonne son corsage)

Et moi? Je ne suis pas importante pour toi?




GERALD

Si bien sûr…Mais…




AUDREY




(Surprise)

Bien alors…

Gérald hésite, réfléchit puis sourit à Audrey.






GERALD

D'accord, mais il faut que je repasse à mon bureau avant, j'ai du travail.

AUDREY

Super!…Tu m'emmènes manger avant?

GERALD

Oui…Oui, d'accord, On ira manger avant

Audrey embrasse Gérald dont l'enthousiasme est un peu retombé.

28. EXT. PARC. JOUR. 

La voiture de Gérald démarre et quitte l'endroit.

29. EXT. RUE DE LA VILLE. JOUR. 

Béa marche dans une rue lorsqu'en croisant une femme elle s'entend appeler.






GINA






(Off)

Béa! Hé! Béa!

Béa se retourne. Une femme lui met une main sur l'épaule et la regarde.






BEA

Gina…Mais…




GINA

Ca fait une paye dis donc!




BEA

Tu peux le dire…




GINA 

J'habite à deux pas. Je t'invite?




BEA




(Off-Narration)

Elle, c'est la dernière personne que j'aurais voulu rencontrer. Mais cette histoire d'enlèvement m'a tellement chamboulée que…j’ai dit oui.




BEA

D'accord, mais j'ai pas beaucoup de temps. 

30. INT. APPARTEMENT DE GINA. SALON. JOUR. 

Deux cafés fument sur une table. Gina est assise sur un canapé tandis que Béa exécute un petit numéro de contorsionniste au sol, les deux pieds derrière la tête. Gina applaudit

GINA

Bravo! T'es toujours aussi souple! Comment tu fais?




BEA

C'est sûr que je m'entraîne dur. Tiens, regarde!

Béa quitte sa position, se relève et vient s'asseoir près de Gina. Elle sort de son blouson un porte-feuille, puis des photos de Christopher.






GINA

Comme ça t'as un marmot! Il a quel âge?




BEA

Sept ans. En fait il en aura huit le week-end prochain.




GINA

Et son père, tu me le présenteras?




BEA

Ca va être dur, il est mort…ben il y a huit ans aussi, le jour de la naissance du petit.




GINA

Tu l'élèves seule alors?




BEA

Oui, mais je lui cherche un père. Et d'ailleurs je me suis fiancée il y a trois mois.

Gina regarde attentivement Béa.






GINA

Chérie, ça fait plus de dix ans qu'on ne s'est pas vu, alors excuse-moi si je me mêle de ce qui ne me regarde pas  mais il y a quelque chose qui tourne pas rond chez toi.




BEA

Dix ans! J'ai l'impression que c'était hier…

Béa se lève troublée et regarde par la fenêtre, puis soulève quelques photo encadrées.

BEA

Il est chouette ton apparte. C'est qui ce gars sur la photo?

GINA




(Soupçonneuse)

Ouais, cherche pas à noyer le poisson… A mon avis, t'es dans la merde




BEA




(Off-Narration)

Tu comprends pourquoi je voulais pas la renconter…La Fouine qu'on l'appelait en taule. Rien lui échappait. Elle aurait dû être psy à mon avis…




BEA




(Se rasseoit)

T'as raison Gina. J'ai un petit problème. 

(Hésite un moment)

Tu connais Manuolo?

31. INT. BRIGADE CRIMINELLE. BUREAU DE GILLOU. JOUR. 

Gillou est dans son bureau à côté de l'inspecteur MARQUES, Tonio face à lui, debout.






GILLOU

Tu as de la chance que ton patron ait de bons avocats Tonio




TONIO




(Moqueur)

Ils font bien leur boulot eux au moins…

GILLOU

Je ne te retiens pas, tu es libre. Jean, ouvre lui la porte.

Marquès ouvre la porte du bureau et Tonio sort pour rejoindre Manuolo qui l'attend dans le couloir. Avant de partir, Manuolo jette un regard glacial à Gillou par le carreau.






MARQUES

Tu l'auras un jour Gillou




GILLOU

C'est Manuolo que je veux. Pas lui.




MARQUES

Manuolo? Tu ne serais pas en train de vouloir te venger par hasard?

GILLOU

Me venger de quoi?




MARQUES

D'avoir récupérer le cirque

Gillou se lève, serre les poings et regarde par la fenêtre.






GILLOU

Peut-être.




MARQUES

Sûrement même. On n'a jamais pu prouver que c'était une histoire de blanchiment d'argent.




GILLOU

Quel intérêt avait-il de racheter le cirque alors?




MARQUES

Vous casser. 




GILLOU

Il n'y a pas que ça. Moi je crois qu'il utilise le cirque pour autre chose. Donc, tu prends Grassien avec toi et vous me le mettez sur écoute.

Je veux savoir ce qu'il prépare.




MARQUES

Okay, c'est toi le patron








 

Une secrétaire habillée sexy frappe à la porte et entre poser des dossiers sur le bureau. Marquès la regarde d'un air intéressé.

La secrétaire rougit et sort sous le regard de Marquès.






MARQUES

C'est la nouvelle du premier étage. Plutôt sexy non? Elle ne t'intéresse pas?




GILLOU

Casse-toi.






MARQUES

Ca va, je plaisantai

Marquès sort.

32. INT. BRIGADE CRIMINELLE. COULOIR. JOUR. 

Marquès ferme la porte et croise le lieutenant GRASSIEN.






MARQUES

Marc, le patron veut qu'on colle Manuolo sur écoute.




GRASSIEN

Ca va bouger alors.




MARQUES

Ouais. Simplement on veille à ce que ça ne tourne pas au règlement de compte.




GRASSIEN

Compte sur moi. 

33. INT. APPARTEMENT DE GINA. SALON. JOUR. 

Gina regarde Béa surprise.






GINA

Si je connais Manuolo? Quand je suis sortie de taule, j'ai travaillé deux ans pour lui jusqu'à ce qu'un jour, je décide d'arrêter. Il est devenu fou.

FLASH BACK

Gina est retenue par Dino et violemment corrigée par Sergio sous les regards de Manuolo et de Tonio.

Puis elle est jetée à terre et reste un moment sans bouger.

Manuolo, Sergio, Dino et Tonio la quittent. 

Gina s'asseoit péniblement en toussant, le visage tuméfié et son bras gauche nu, cassé.

FIN DU FLASH BACK






BEA

Ben je comprends. Moi, il m'a piqué le petit et veut que je cambriole une villa.




GINA

Une villa?

BEA

Juste un tableau…mais un beau. Il a du goût Manuolo…




GINA

Et si tu te fais prendre?




BEA 

J'avais pas pensé à ça…J'ai deux ans de sursis qui m'attendent.




GINA

Et adieu le petit.




BEA

Tu crois?




GINA

Tu peux en être sûre

Béa se prend la tête dans les mains.






BEA

Moi, je veux juste que le gamin ait un père, c'est tout.




GINA

J'te file un coup de main si tu veux




BEA

Merci mais je veux pas te faire risquer de replonger. Si j'ai un problème, tu prendras le petit…D'accord?




GINA

…D'accord…Viens voir, j'ai quelque chose qui pourra t'aider.

Gina se lève et part vers sa chambre à coucher suivie de Béa.

34. INT. APPARTEMENT DE GINA. CHAMBRE. JOUR.  

Gina se dirige vers sa penderie et sort un carton caché derrière ses vêtements puis l'ouvre. Elle regarde Béa.






GINA

Tu fais ma taille, ça devrait t'aller

Gina sort une combinaison noire moulante.

GINA

Essaye-la

Béa se dévêt et enfile la combinaison, puis fait des mouvements d'assouplissements avec.

GINA

Alors?

BEA






(Regarde fixement Gina)

Pourquoi tu fais ça?




GINA

Pour toi, pour moi…et aussi pour le petit…Tiens, essaye la cagoule.




(Béa enfile la cagoule)

Ben dis-donc…Je me revois quinze ans en arrière. Je te la donne…




BEA

(Se regarde dans la glace)

Non. Je te l'emprunte. C'est juste pour une fois.




GINA

Parce que tu crois qu'après il te foutra la paix? T'es trop naïve.

35. INT. APPARTEMENT DE GINA. SALON. JOUR. 

Les deux femmes reviennent au salon.






BEA

Je te remercie. Je dois y aller maintenant.




GINA

Bon, et bien bonne chance.




BEA

Merci encore.

Béa se dirige très émue vers la porte, toujours revêtue de la combinaison.






GINA

Chérie, tout va bien?




BEA




(Se retourne, essaie de sourire)

Oui, oui, pourquoi ça n'irait pas?




GINA

Et si tu allais te changer avant de sortir.

BEA

Tu as raison, je vais me changer.

Béa retourne en direction de la chambre de Gina.

36. INT. APPARTEMENT DE GINA. CHAMBRE. JOUR. 

Béa enlève la combinaison et voit dans la glace Gina qui l'observe.

GINA

T'es toujours aussi canon




BEA

(Remet sa chemise)

Ouais, et je n'aime toujours que les mecs.

Gina s'avance vers elle et lui arrange son col.






GINA

Ca crève les yeux que t'es en manque d'affection chérie. Ton fiancé, il est avec toi pour quoi? Exactement?




BEA

Ca va très bien avec lui tu sais et on en reste là si tu veux bien.

GINA

Excuse-moi, je voulais pas t'offenser

37. INT. APPARTEMENT DE GINA. COULOIR. JOUR. 

Béa est sur le pas de la porte.

Gina la regarde de loin et lève les yeux au ciel en soupirant.






GINA

T'oublies rien?

Gina lance le sac dans lequel se trouve la combinaison à Béa qui le rattrape.

BEA 

Merci

Béa est sur le point de partir et tourne le dos à Gina.

GINA

Béa…

BEA




(Sans se retourner)

Oui…




GINA

Tiens moi au courant.

BEA

D'accord.

GINA

Laisse, je fermerai.

Béa part sans se retourner pendant que Gina s'approche de la porte de l'appartement et la ferme. Puis, elle revient dans le salon.

38. INT. APPARTEMENT DE GINA. SALON. JOUR. 

Gina s'approche d'un meuble et regarde le cadre du jeune homme que Béa a retourné un peu plus tôt.

Une larme coule.






GINA

Manuolo…Il faudra bien que tu paies un jour.

39. EXT. RUE. JOUR. 

Béa rentre chez elle son sac à la main.

De loin le même luxueux quatre-quatre la suit lentement jusqu'à ce qu'elle rentre dans son immeuble, puis accélère.

40. INT. APPARTEMENT DE BEA. CUISINE. JOUR. 

Béa entre dans la cuisine et pose son sac sur la table.

Elle se dirige vers un placard, monte sur une chaise et sort un paquet qu'elle ouvre pour en sortir un pistolet soigneusement enveloppé, remplit le chargeur de balles et visse le silencieux.

Puis, elle enlève le chargeur, dévisse le silencieux et va chercher un petit sac à dos dans lequel, elle le range ainsi qu'une petite lampe de poche.

Béa se tourne ensuite vers une petite souris blanche qui est dans une cage et la regarde pensivement.

41. INT. VOITURE DE POLICE. JOUR. 

Les policiers Marquès et Grassien sont dans une voiture banalisée garée à proximité de la maison de Manuolo et mangent des sandwiches.






GRASSIEN

C'est quoi son problème au patron?




MARQUES

Avec Manuolo?… Il y a douze ans Gillou possédait un cirque et le type l'a fait plonger dans les dettes par tout un tas de magouilles pour le racheter une bouchée de pain.




GRASSIEN

Y a pas que ça je suppose?

MARQUES

On voit que tu es nouveau toi…Afin d'acheter le cirque, il se serait débrouiller pour que la sœur de Gillou…




GRASSIEN

Il a une sœur? 




MARQUES

Oui mais je ne la connais pas…pour qu'elle se fasse coffrer pour deux ans. Et depuis, il pense que le cirque sert à blanchir l'argent de la mafia.

Le quatre-quatre qui suivait Béa apparaît devant eux et entre dans la cour de la maison. Grassien relève la plaque d'immatriculation.




GRASSIEN 


Un quatre-quatre…Et il trafique quoi ce mafieux?




MARQUES

Des œuvres d'art, surtout des tableaux et aussi de la drogue. Alors, le patron il voudrait bien coincer le type, mais sans un flagrant délit, c'est dur.




GRASSIEN

Et récupérer son cirque?




MARQUES



Ca, je ne sais pas…C'est possible…

42. INT. BUREAU DE GERALD. JOUR. 

Gérald est au milieu de dossiers et décroche le téléphone puis compose un numéro. Face à lui, à un autre bureau travaille une secrétaire.

GERALD

Allo, Audrey? Oui. Je ne pourrais pas t'emmener manger. Non. J'ai beaucoup de travail et je dois absolument finir ce soir, je suis désolé. A minuit chez moi…Moi aussi…Je t'embrasse. 

Gérald raccroche.

La secrétaire relève la tête.

LA SECRETAIRE

Audrey? Je croyais que c'était Béa.




GERALD

Non, non, c'est ma sœur, je ne la vois pas souvent.




LA SECRETAIRE

Votre sœur? Ah oui, sûrement.


(Le regarde avec insistance)

Votre sœur…




GERALD




(D'un ton sec)

Oui, ma sœur, en quoi cela vous concerne-t-il?




LA SECRETAIRE

En rien, en rien du tout. Je croyais que vous êtiez fils unique.






GERALD

Fils, mais pas enfant…

LA SECRETAIRE

(Pensive, mais pas dupe)

Oui, oui, je comprends la nuance…

Gérald est mal à l'aise.

43. INT. APPARTEMENT DE BEA. SALON. NUIT. 

Béa regarde une photo sur laquelle se trouvent Gérald et Christopher.






BEA






(Off-Narration)

Je croyais pas être obligée de faire ça pour qu'on soit heureux tous les trois…Mais bon, s'il faut y aller, j'y vais.

Béa quitte son appartement, son sac à dos sur l'épaule.

44. EXT. SOUS-BOIS. NUIT. 

Une voiture roule tous feux éteints, et s'arrête. 

Béa revêtue de la combinaison noire se cagoule, sort de la voiture, et court en direction du mur d'enceinte de la propriété qu'elle escalade avec agilité.

Elle atterrit avec souplesse de l'autre côté, inspecte rapidement les lieux et court vers la maison.

45. EXT. VILLA. NUIT. 

La villa est située dans une clairière. Montée sur deux étages, l'accès à la porte d'entrée se fait par quatre marches.

Béa approche de la maison puis grimpe rapidement le long de la façade. 

Arrivée à l'étage, elle regarde à l'intérieur avec une petite lampe électrique, redescend, fait le tour de la maison, découvre un soupirail ouvert et se glisse souplement dans la maison.

46. INT. VILLA. CAVE. NUIT. 

Béa, explore la cave, en ouvre prudemment la porte et monte les escaliers jusqu'au rez-de-chaussée.

47. INT. VILLA. REZ DE CHAUSSEE. NUIT.  

Elle traverse un couloir et arrive au pied de l'escalier qui mène à l'étage.

Une diode rouge clignote et Béa s'arrête. Elle sort du sac à dos une boîte qu'elle ouvre. Une souris en sort à laquelle Béa fait monter les marches.

BEA

Allez mignonne, grimpe!

Brusquement, un rayon rouge sort du mur et foudroie la petite bête.

Une caméra située en haut des escaliers se met en mouvement et fixe la souris. Béa se cache.

48. EXT. PORTE DE LA VILLA. NUIT. 

Un homme monte les escaliers, arrive à la porte et met la clé dans la serrure.

49. INT. VILLA. NUIT. 

Béa entend le bruit de la clé et court se cacher dans une chambre qui donne dans le couloir. Elle sort son pistolet sur lequel elle visse le silencieux.

50. INT. VILLA. COULOIR. NUIT. 

L'homme entre dans la maison, très à l'aise et passe près de la souris morte sans la voir puis sort son téléphone portable et compose un numéro.

GERALD

(Off-Parle très doucement)

Marie? Finalement je ne peux pas ce soir je suis trop fatigué!…Oui, c'est ça. Je te rappelle dès que je peux…Je t'embrasse, au revoir.

Il entend un léger bruit. 

GERALD

Audrey, c'est toi?

AUDREY

(Off)

Où es-tu?

GERALD

Là, ne fais pas de bruit

La jeune femme de l'après-midi le rejoint.

AUDREY

Oh, je suis si heureuse

Elle se serre dans les bras de Gérald qui lui caresse tendrement les cheveux.

GERALD

Et moi, si tu savais. Viens, dépêche-toi.

Ils se dirigent vers la chambre où se trouve Béa.

51. INT. VILLA. CHAMBRE. NUIT. 

Béa l'oreille collée à la porte les entend approcher et court se cacher dans un placard vide dont les portes sont ajourées. 

La porte du placard se referme au moment où celle de la chambre s'ouvre.

Les deux amants s'étreignent, et se déshabillent fiévreusement.

52. INT. VILLA. PLACARD. NUIT. 

Béa est assise dans le placard et regarde sa montre: il est minuit. Elle entend l'intensité amoureuse augmenter dans la chambre et regarde par une fente dans la porte du placard.

Elle voit la jeune femme, puis son regard se pose sur l'homme de dos.

AUDREY

(Off-Essouflée)

Oh, oui, Gérald! Oui…

Béa, surprise, regarde de nouveau par la fente dans la porte. 

Soudain, elle voit Gérald. Béa se prend la tête dans les mains. Des larmes coulent de ses yeux et roulent sur sa cagoule. Elle se mord le bras gauche de toutes ses forces.

Les deux amants se calment et Béa regarde sa montre: une heure trente. Elle va sortir, lorsque les amants recommencent leurs ébats. 

Béa se mord encore plus fort, tremble et serre la crosse de son pistolet. 

Le calme revient et Béa regarde sa montre: deux heures trente. Elle pousse délicatement la porte du placard et regarde discètement dans la chambre éclairée par une petite lampe de chevet les deux amants endormis.

53. INT. VILLA. CHAMBRE. NUIT. 

Béa sort, s'approche de Gérald. 

Le regard dur et les yeux pleins de larmes, elle braque les deux amants tour à tour avec son arme, mais ne tire pas.

Puis, elle prend le portable de Gérald dans sa veste et sort dans le couloir.

54. INT. VILLA. COULOIR. NUIT. 

Béa regarde le dernier numéro composé par Gérald et y envoie un SMS puis retourne silencieusement dans la chambre.

55. INT. VILLA. CHAMBRE. NUIT. 

Elle remet le portable dans la veste de Gérald lorsque tout à coup, il se retourne, le visage tourné vers elle. 

Béa s'accroupit et touche un objet dans la poche du pantalon tandis que son fiancé pousse un soupir et se rendort. 

Elle sort une télécommande de couleur verte, se lève et quitte la chambre.  

56. INT. VILLA. PIED DE L'ESCALIER. NUIT. 

Béa au pied de l'escalier dirige la télécommande vers la diode rouge et appuie sur un bouton, la diode s'éteint.

Elle appuie de nouveau sur le bouton, rallume la diode et repart vers la chambre.

57. INT. VILLA. CHAMBRE. NUIT. 

Béa remet en place la télécommande puis sort de la chambre. 

58. EXT. VILLA. SOUPIRAIL. NUIT. 

Béa sort lestement par le soupirail et part en courant.

59. EXT. SOUS-BOIS. NUIT. 

Elle arrive à sa voiture en titubant comme ivre, monte dedans et démarre.

La voiture roule un peu, s'arrête, cale, repart et s'arrête de nouveau.

60. INT. VOITURE DE BEA. NUIT. 

Béa éclate en pleurs rageurs, se calme, puis redémarre.

61. INT. IMMEUBLE. CAGE D'ESCALIERS. NUIT. 

Arrivée à son immeuble, Béa qui s'est changé, monte péniblement les marches jusqu'à son appartement. 

Au moment de mettre la clé dans la serrure, elle voit que la porte est ouverte, arme son pistolet et entre.

62. INT. APPARTEMENT DE BEA. COULOIR. NUIT. 

Béa voit la porte de la chambre entre-baillée et continue d'avancer dans l'appartement en visitant les pièces une à une, le pistolet à la main.

Puis, elle revient à la chambre et entre.

63. INT. APPARTEMENT DE BEA. CHAMBRE. NUIT. 

Béa tombe à genoux devant le désastre: tout le château est par terre.

BEA

Manuolo, bien sûr que c'est toi…Oh non, non…

Elle s'allonge sur le dos en pleurant et s'endort, allongée sur ses cartes.

Béa dort sur les cartes de son château lorsque le carillon de la porte sonne une première fois sans résultat, puis une deuxième.

Béa se réveille doucement et commence à bouger.

Le carillon insiste et Béa se réveille complètement, se lève, regarde son visage épuisé dans une glace située face à la porte, puis se dirige vers le couloir. 

Au moment de sortir, elle jette un dernier regard au miroir et lit écrit au feutre: "MANUOLO".

Puis, elle sort de la pièce en regardant une dernière fois vers le miroir et ferme la porte.

64. INT. APPARTEMENT DE BEA. COULOIR. JOUR. 

Béa arrange ses cheveux, va à la porte d'entrée et regarde par le judas.  

Gérald est avec un bouquet de fleurs à la main.

Béa ouvre la porte l'air épuisé.

GERALD

Bonjour…Qu'est-ce qui t'arrive? Tu as l'air épuisé!

BEA

Salut! Ouais, ça m'arrive une fois par mois. Oh, des fleurs!…Entre.

65. INT. APPARTEMENT DE BEA. CUISINE. JOUR. 

Béa va lentement à la cuisine suivie de Gérald. 

Bras nus, la trace de la morsure nettement visible, elle pose les fleurs sur la table.

BEA

Tu veux un café?

GERALD

(Voit la morsure au bras de Béa)

Oui, merci…Tu as quoi au bras?

BEA

C'est le gosse hier, il m'a fait un caprice. Alors, ce dîner?

Gérald assis sur une chaise regarde Béa nerveuse qui fait tomber sur la table le café qu'elle prépare, le ramasser, et le mettre dans le filtre puis démarrer la cafetière.

Elle voit le sac à dos laissé sur la table et le range dans un placard.

GERALD

(Très détendu)

Sympas les japonais. Ils sont vraiment sympas. D'ailleurs, on remet ça ce soir.

BEA

Encore! Fais gaffe à ton cœur, mange pas trop! Deux sucres?

GERALD

Un seul, merci. Christopher n'est pas là?

BEA

…Non, il est resté dormir chez un copain.

Le portable de Gérald sonne. 

GERALD

Excuse-moi…Un SMS…Chérie, je suis désolé, mais il faut que j'y aille

BEA

Ca fait rien tu sais…D'ailleurs je vais aller faire un tour sous la douche.

GERALD

Tu me raccompagnes?

BEA

(Désabusée)

Oui, je te raccompagne…

66. INT. APPARTEMENT DE BEA. PORTE D'ENTREE. JOUR. 

Gérald passe devant Béa et ouvre la porte. Béa tend le bras vers lui puis l'embrasse rapidement sur la bouche.

BEA

Allez, passe une bonne journée. Je ne te vois pas ce soir, alors!

GERALD

Malheureusement non. Repose-toi bien. Je t'aime 

BEA

(D'un ton déprimé)

Moi aussi je t'aime, travaille bien et…repasse une bonne soirée.

Béa referme la porte, et s'appuie contre, l'air décomposé.

67. INT. APPARTEMENT. SALLE DE BAIN. JOUR. 

Béa ferme la porte de la salle de bain et donne des coups de tête contre, puis se déshabille et entre sous la douche. 

Elle y reste un moment, songeuse, puis sort de la salle de bain.

68. INT. APPARTEMENT DE BEA. SALLE DE SEJOUR. JOUR. 

Béa compose un numéro de téléphone.

BEA

(Au téléphone)

Salut Gillou, tu dormais?

GILLOU

(Off)

C'est toi Béa? Qu'est-ce qui t'arrive?

BEA

J'ai besoin de toi pour un déménagement frérot…Cet après-midi, tu peux?… Super!

Béa raccroche et quitte la salle de séjour en direction de la cuisine.

69. INT. APPARTEMENT DE BEA. CUISINE. JOUR. 

Béa met tristement les fleurs dans un vase et sort de la pièce.

70. INT. APPARTEMENT DE BEA. CHAMBRE A COUCHER. JOUR. 

Elle entre dans sa chambre à coucher, s'allonge sur le lit et s'endort immédiatement.

71. EXT. APPARTEMENT DE BEA. PORTE D'ENTREE. JOUR. 

Un doigt appuie sur le bouton de la sonnette.

72. INT. APPARTEMENT DE BEA. COULOIR. JOUR. 

Béa se dirige vers la porte, regarde par le judas et ouvre.

BEA

Salut frérot, ça faisait longtemps…

Gillou voit Béa devant lui, avec son air épuisé et la morsure au bras.

GILLOU

A peine dix ans. Ca va?

BEA

Je peux tout de même pas te mentir. Entre.

73. INT. APPARTEMENT DE BEA. CUISINE. JOUR. 

Béa et Gillou finissent leur discussion devant une tasse de café.

GILLOU

Tu vas y aller alors?

BEA 

J'ai pas le choix: si j'y vais pas il me flingue le petit et si je me fais prendre, c'est quatre ans plus le sursis.

Le portable de Gillou sonne. Gillou décroche.

GILLOU

Excuse-moi, c'est personnel

BEA

J't'en prie, fais donc.

Gillou sort pendant que Béa vide sa tasse de café et s'en ressert une autre. Puis, il revient l'air soulagé.






BEA

Ca à l'air d'aller




GILLOU

Des fois il y a des bonnes nouvelles




BEA

Gillou, pourquoi il a fait ça Manuolo? On lui doit quelque chose?




GILLOU

Fait quoi?

BEA

Nous piquer le cirque, puis le gosse…

GILLOU

On ne lui doit rien Béa, rien du tout




BEA

Il nous en veut de l'avoir lâché alors? Je sais pas moi…

(Gillou veut allumer une cigarette)

Non, on fume pas chez moi…Je cherche à comprendre.




GILLOU

(Hésite)

C'est lui qui faisait vivre le cirque en nous reversant une part sur les cambriolages…




BEA

Et alors?




GILLOU

Il s'est cru le patron.




BEA

(Off-Narration)

J'aimerai bien être comme Gina des fois, un peu moins naïve. Quoique là, je commence à comprendre que le frangin me cache quelque chose.




BEA

Gillou, dis-moi tout




GILLOU

…D'accord…Après tout, c'est aussi ton cirque.




(L'air mal à l'aise, Gillou range ses cigarettes)

Le plan de Manuolo était de s'approprier le cirque pour blanchir de l'argent.

BEA

Blanchir de l'argent…Comprends pas…

GILLOU

Il réinvestit l'argent des cambriolages dans le cirque si tu préfères.

BEA

Où est le mal?
On a toujours fait comme ça.

GILLOU

Sauf que un: c'est illégal et deux: de ce fait, nous on était les otages de Manuolo.




BEA

Je comprends. Alors quand on l'a laissé tomber, il a voulu récupérer le cirque…Mais c'était il y a douze ans ça…Alors pourquoi il kidnappe Christopher maintenant?




GILLOU

Béa?




BEA

Oui?…Quoi?…C'est pas mon truc tout ça! Moi je veux juste un père mon fils, Gillou. C'est tout… 




GILLOU

Pour lui, tu n'es qu'une bête parmi celles du cirque et puis, si tu veux savoir, il s'est lancé dans le proxénétisme et aussi dans le trafic de drogue.




BEA

Donc le cirque lui sert de couverture…Si je comprends bien, tu penses qu'il veut m'obliger à retravailler pour lui et après…




GILLOU

Te mettre sur le trottoir, oui, ou sur internet, c'est possible…

BEA

Et Christopher deviendrait son otage…Gillou.




GILLOU

Oui?




BEA

(D'un ton grave)

Manuolo…Va le tuer. Je te passe le flingue du papa s'il le faut. Je l'ai gardé.

GILLOU

Ce n'est pas possible Béa. Pas possible.




BEA

On fait quoi alors?    

74. EXT. CIRQUE. JOUR. 

Le luxueux quatre-quatre s'arrête au milieu de la caravane du cirque. Les trois hommes de main de Manuolo, Dino, Tonio et Sergio, porteur d'une malette, en descendent et se dirigent vers une caravane. 

Dans une voiture stationnée un peu plus loin, Marquès et Grassien, qui relève l'heure à laquelle ils sont entrés, surveillent les quatre hommes.






MARQUES

(A la radio) 

Gillou, ils sont entrés…Non, Manuolo n'est pas là…Attends…

Tonio sort de la caravane, se dirige vers le quatre-quatre qu'il démarre et quitte le cirque.  

75. INT. APPARTEMENT DE GINA. JOUR. 

La sonnette se fait entendre et Gina se dirige vers la porte qu'elle ouvre.

Elle part en arrière violemment frappée par Tonio. Du sommet de son front coule un peu de sang.

A terre, elle regarde son agresseur droit dans les yeux. 






TONIO

Débrouille-toi pour qu'elle ne fasse pas d'histoires…

Gina veut se relever. Tonio lui pose le pied sur le ventre et essuie son coup de poing américain.

Le bruit de l'ascenseur qui arrive à l'étage se fait entendre par la porte restée ouverte.

Tonio se retourne, puis regarde Gina.

TONIO

C'est compris?

Gina fait signe "oui" avec la tête.

Tonio se retourne et part en courant.

BEA

(Off)

Gina, c'est Béa! Gina tu es là?

Béa entre en courant et découvre Gina qui essaye de se relever et se précipite pour l'aider.

BEA

Gina, ça va?

GINA

Oui mon cœur… 

Béa sort en courant de toilette et revient dans le salon avec un gant de toilette mouillé  .

76. INT. APPARTEMENT DE GINA. SALON. JOUR. 

Béa s'assoit près de Gina qui tient le gant de toilette contre sa blessure. 






BEA

Tu sais qui c'était?




GINA

Oui…Doucement, ça fait mal…Il s'appelle Tonio.




BEA

Je le connais. C'est un homme de main de Manuolo.




GINA

Ils doivent te surveiller chérie, fais attention à toi

(Pousse un grand soupir)

Ca va mieux…Merci. Sans toi, je crois qu'il me passait une sacrée dérouillée

BEA

Ben dis donc, nos retrouvailles, ce n'est pas pour rien.




GINA

Tu l'as dit. Pourquoi tu revenais?




BEA

Je ne sais pas. Je suis paumée, je ne sais plus quoi faire

GINA

C'est un peu normal tu sais. Alors, ta visite de repérage?

BEA

Hier quand tu m'as dit que t'avais bossé pour Manuolo, en fait tu faisais le tapin?…C'est ça?

GINA

Qui te l'a dit?




BEA

Quelqu'un de confiance. J'ai compris son plan. Il veut garder le petit en otage et me faire faire la pute après.




GINA

Je crois que t'as raison. Je voulais pas te le dire hier, mais c'est sûrement son plan…C'est pour ça que tu es revenue? Tu ne sais pas quoi faire, c'est ça?

Gina se lève et va regarder la photo du jeune homme sur le meuble.






GINA

Ben moi non plus…

Gina revient s'asseoir près de Béa.






GINA

Alors? ce repérage?




BEA

C'est pas pour rien qu'on t'appelait La Fouine

GINA

On a tous des dons différents tu sais…Regarde un chirurgien.




BEA

Oui…




GINA

Pour extraire une balle, il faut qu'il aille la chercher…

BEA

Oui…

GINA

Ben moi c'est les secrets qui font mal que je vais chercher. Je suis un chirurgien du cœur en quelque sorte…

BEA




(Off-Narration)

Là, j'avoue qu'elle me bluffe la Gina…parce que…ben parce que sur ce plan, elle a vraiment raison.

BEA

Je n'ai pas vu le tableau que je voulais mais je sais où il est.




GINA

Alors, tu as vu quel tableau?




BEA

Quoi quel tableau?




GINA

Oui, si tu n'as pas vu le tableau que tu voulais, c'est que t'en as vu un autre.




BEA

(Off-Narration) 

Pire que je pensais, La Fouine.

Béa se met à trembler, incapable de parler.

Gina s'approche doucement d'elle et la prend par les épaules.






GINA

Ben quoi ma vieille…T'as vu le diable?

Silence.






BEA

Oui. Presque…J'ai vu mon fiancé qui couchait avec une gamine de vingt ans.




GINA

Je comprends…




BEA

Une jolie fille en plus…Je fais comment pour donner un père au petit, maintenant?

GINA

De toutes façons tu sais, des types comme ça…




BEA

T'as peut-être raison.




GINA

Et…Tu as la haine?




BEA

Je lui en veux même pas…enfin, si, un peu.




GINA

Juste assez pour le descendre, c’est ça ?




BEA

(Regarde Gina désespérée)

Gina, j'ai peur pour le gosse. 

77. INT. MAISON DE MANUOLO. SALON. JOUR. 

Christopher est assis à côté de Maria en train de manger une glace pleine de crème chantilly.

Manuolo entre accompagné de Tonio.






MANUOLO

Tu as quand même pu lui faire passer le message?




TONIO

Je crois mais je n'en suis pas sûr.

MANUOLO

Ce n'est pas grave après tout. Nous avons d'autres chats à fouetter.

Ce soir, il faudra ramener le gamin à sa mère pour qu'elle le retrouve chez elle en rentrant.




CHRISTOPHER

Je vais retrouver ma maman?

MANUOLO

Oui petit. Tu vois, oncle Manuolo n'est pas si méchant que ça.




CHRISTOPHER

Vous êtes mon oncle?




MARIA




(Regarde Manuolo puis l'enfant)

Non. Manuolo n'est pas ton oncle. C'est juste une façon de parler.

MANUOLO

Maria! Toujours là pour rétablir la vérité et défendre les faibles et les opprimés!




CHRISTOPHER

J'ai mal au ventre

MARIA

Tu as mangé trop de glace, c'est pour ça.




CHRISTOPHER

Ca m'étonnerait, chez moi j'en mange beaucoup plus.




MANUOLO




(Regarde l'heure)

Il est temps d'y aller. Maria, je serai de retour pour dîner.




MARIA

Bien Manuolo. 

Maria emmène Christopher s'allonger sur le canapé pendant que Manuolo et Tonio quittent la pièce puis s'agenouille près de l'enfant.






CHRISTOPHER

Pourquoi je suis là?




MARIA

Ne t'inquiète pas mon petit, tout va s'arranger




CHRISTOPHER

Et ma maman, pourquoi elle ne vient pas?




MARIA

Tu vas bientôt la retrouver.

CHRISTOPHER

Et toi? Tu es gentille, pourquoi tu es avec eux?

Maria ne répond pas, se relève et se dirige vers un miroir dans lequel elle observe l'enfant puis se regarde.

78. EXT. CIRQUE. JOUR. 

Une voiture de police banalisée est garée non loin du cirque

79. INT. VOITURE POLICE. JOUR. 

Marquès et Grassien observent les mouvements dans le cirque lorsque le quatre-quatre de Manuolo arrive, suivi d'un autre.

Trois hommes dont Manuolo descendent du premier quatre-quatre et un homme et une femme du second, chacuns porteurs d'une valise.






GRASSIEN






(Au téléphone) 

Patron, ils sont tous là. Vous aviez raison.

GILLOU




(Off) 

Très bien. Vous rappliquez dans cinq minutes. Je vous fais remplacer

80. INT. BRIGADE CRIMINELLE. BUREAU DE GILLOU. JOUR. 

Gillou est assis à son bureau quand Marquès et Grassien arrivent et rejoignent deux autres inspecteurs sont déjà dans la pièce.






MARQUES

Ca y est, on les tient. 




GRASSIEN

Patron, qu'est-ce qu'on attend pour les coffrer?




GILLOU

Pas ce soir.




MARQUES

Pas ce soir? Mais Gillou, ils sont tous là, il n'y a plus qu'à les cueillir! Même ton Manuolo est dans le panier…




GILLOU

Parce que ça m'étonnerait qu'ils soient venus juste à quatre. Donc, on attend qu'ils se séparent, on les file et on remonte la filière avec les stups.

Jean, Marc, et vous deux, ce soir on tourne ensemble vers les beaux quartiers. Vous prenez le maximum d'hommes.




MARQUES

Gillou, là tu me surprends. Pourquoi tu ne les coffres pas maintenant? On remonterait la filière après…

GILLOU

Parce que Manuolo prépare un coup ce soir et que je veux savoir qui l'a commandité.




MARQUES

T'es trop gourmand à mon avis.




GILLOU

Au travail.

Trois inspecteurs quittent le bureau. Marquès reste un moment à regarder Gillou sans comprendre puis sort de la pièce.

Le téléphone de Gillou sonne. Il décroche, écoute un moment puis raccroche et rappelle Marquès resté à la porte.






GILLOU

Jean…




MARQUES

Sa majesté m'a appelé

Gillou griffonne une adresse sur un bout de papier qu'il tend à Marquès.






GILLOU

Je veux deux gus à cette adresse cette nuit mais d'abord tu me les envoies.

MARQUES

Comme tu voudras.




GILLOU

Jean.

MARQUES

Quoi?




GILLOU

Tu fais la gueule?

La secrétaire sexy du premier étage entre avec un petit sourire apporter des dossiers à Gillou et regarde Marquès qui d'un seul coup se détend.

MARQUES

Pas du tout, pourquoi je ferais la gueule moi?

81. INT. APPARTEMENT DE BEA. COULOIR. JOUR. 

La porte de l'appartement s'ouvre et Béa accompagnée de Gina qui porte un sac entrent. 






BEA

Tu es sûre que tu veux rester? Ca risque de mal tourner tu sais.




GINA

J'y tiens. T'as besoin de ne pas être seule chérie. Allez, fais nous un café.

82. INT. APPARTEMENT DE BEA. CUISINE. JOUR. 

Gina et Béa pénètrent dans la cuisine. Gina pose son sac, s'assoit et regarde Béa préparer le café.






GINA

Tu es toujours décidée à y aller ce soir?




BEA

Je n'ai pas le choix. Tu n'auras qu'à t'installer sur le canapé devant la télé en m'attendant.




GINA

Tu ne veux toujours pas me dire où c'est?




BEA

Non. Moins tu en sais, moins tu cours de risque.






GINA

Tu as un flingue au moins?




BEA

Ouais, regarde. Et toi?

Béa sort le pistolet de sa cachette et le tend à Gina.






GINA

J'ai le mien avec moi. Tu sais t'en servir?




BEA

Oui, très bien même. C'était celui de mon père. C'est lui qui m'a appris…J'ai plus de sucre. Excuse-moi.

Béa sort de la cuisine et va chercher du sucre. Gina sort alors le chargeur, le vide de toutes ses balles qu'elle met dans sa poche et le remet en place. Béa revient.






BEA

Tiens, le sucre…




GINA

Tu devrais le ranger.




BEA

Tu as raison, donne. 

Béa range le pistolet dans son sac qu'elle remet dans le placard et sert le café.

83. EXT. ROUTE. NUIT. 

Un "pick-up" roule tous feux éteints sur la route et ralentit. Béa, revêtue de sa combinaison noire et de sa cagoule saute de la plate-forme et escalade prestement le mur de la villa. 

Le "pick-up" accélère et s'éloigne.

84. INT. VOITURE DE PAUL. NUIT. 

Audrey et Gérald qui conduit, écoutent joyeusement de la musique.

85. EXT. VILLA. NUIT. 

Béa les voit de loin, court pour arriver avant eux puis se glisse par le soupirail.

86. INT. VILLA. NUIT.

Elle monte ensuite les escaliers de la cave et arrive dans le couloir 

87. INT. VILLA. CHAMBRE. NUIT. 

Béa entre dans la chambre, ferme la porte et part se cacher dans le placard.

88. INT. APPARTEMENT DE BEA. SALON. NUIT. 

Gina est endormie sur le canapé devant la télé toujours allumée lorsque le bruit de la serrure que quelqu'un essaye de forcer la réveille. 

Elle éteint la télé puis la lumière, et fait tomber son pistolet qu'elle glisse involontairement d'un coup de pied sous le canapé.






GINA

Merde.

Elle part se cacher derrière un rideau.

Deux hommes cagoulés entrent et visitent l'appartement à l'aide d'une lampe de poche. 

Ils passent dans le salon et s'approchent du rideau derrière lequel Gina est cachée puis vont s'asseoir sur le canapé.






PREMIER POLICIER

Tu as vu toutes les cartes dans la chambre?

DEUXIEME POLICIER

Ouais, j'aimerais pas avoir à les trier.

PREMIER POLICIER

On n'a plus qu'à attendre minuit qu'ils amènent le gosse. 

89. INT. VILLA. CHAMBRE. PLACARD . NUIT. 

Béa s'assied dans le placard, reprend son souffle et sort son pistolet qu'elle munit de son silencieux.

Elle entend la porte s'ouvrir et les deux amants rire.

AUDREY

(Off)

Oh, Gérald, c'est merveilleux que tes parents soient partis trois jours! J'espère que ce sera encore mieux qu'hier soir!

GERALD

(Off)

Mais pas de problème bébé! Ca va être chaud! 

Béa regarde par la fente de la porte et voit Audrey et Gérald rentrer dans la chambre et se précipiter sur le lit.

Elle sort un mouchoir et mord dedans mais regarde toujours par la fente.

BEA

(Off-Narration) 

Tu vois, ce coup-ci j'ai prévu le mouchoir. J'ai déjà assez mal comme ça tu sais et puis le Gérald, il ne m'avait jamais dit que ses parents avaient ça! 

(Off-Arrête de regarder)

Pauvre conne que je suis, j'lui faisais honte, c'est tout. Gina avait raison, c'était juste pour le sexe! Tu parles, une acrobate…

(Off)

En tous cas, si un jour t'es mon amie, ce sera pas parce que je suis douée, ça c'est sûr. T'es pas forcée remarque…




(Off-Regarde par la fente)

Quand je pense que Gina regarde tranquillement la télé…

90. INT. APPARTEMENT DE BEA. SALON. NUIT. 

Gina s'impatiente derrière son rideau.

Le bruit d'une serrure que l'on crochète se fait entendre. les deux hommes se lèvent, sortent leurs pistolets et se mettent en position pour surprendre les visiteurs.

Les visiteurs entrent, referment la porte, et pénètrent dans le salon avec Christopher.

L'un d'eux sort un portable et compose un numéro.

PREMIER RAVISSEUR

Patron? On y est. Tout va bien.

L'homme raccroche et range son portable.

Sitôt le portable rangé, l'un des deux hommes allume la lumière et pointe une arme contre les visiteurs.

PREMIER POLICIER 

Police! Les mains en l'air!

DEUXIEME POLICIER

Lâchez le gosse!

Le visiteur qui tient l'enfant le jette sur l'un des deux policiers et provoque une bousculade pendant qu'avec son complice, ils se replient dans le couloir en sortant leurs armes.

Gina entend le bruit et regarde depuis son rideau.

Un homme cagoulé lui tourne le dos à un mètre d'elle. Elle tend silencieusement la main vers un vase situé sur le meuble près de la fenêtre, s'en saisit et assomme le policier, puis se précipite de derrière son rideau vers la cuisine où se trouve l'un des deux ravisseurs.

91. INT. APPARTEMENT DE BEA. CUISINE. NUIT. 

Gina regarde le ravisseur et réalise son erreur.






GINA

Non…




PREMIER RAVISSEUR





Si la belle, et merci


Le ravisseur prend Gina par le cou, le pistolet sur la tempe.




PREMIER RAVISSEUR




On arrête sinon… 

92. INT. APPARTEMENT DE BEA. SALON. NUIT. 

Gina et les deux policiers sont par terre attachés les mains dans le dos. Les deux ravisseurs sont dans la cuisine avec Christopher.






GINA 

Je suis désolée, je vous ai pris pour les autres…à cause de vos cagoules.

PREMIER POLICIER

Ca ira. Vous êtes qui?

GINA

Gina, une copine à Béa mais elle n'est pas là ce soir…Bon, qu'est-ce qu'on fait?




DEUXIEME POLICIER

On attend.




GINA

C'est tout? On s'évade pas?




PREMIER RAVISSEUR

On se tait. Si vous cherchez à filer, on s'occupe du gosse. Compris?




(Regarde attentivement Gina)

Mais j'te connais toi! T'aurais pas bossé pour le patron des fois…






GINA

Ca m'a pas marquée en tous cas. On fait quoi maintenant?




DEUXIEME RAVISSEUR

On attend ta copine, et ensuite on avise…Elle est partie où?

GINA

Je sais pas. Je sais juste qu'elle avait un compte à régler. 

Les deux ravisseurs retournent dans la cuisine avec Christopher.






GINA




(Parle tout bas)

Vous êtes sûrs qu'on ne s'évade pas?




PREMIER POLICIER

Oui, certain. Pourquoi?




GINA

Parce que j'ai mon flingue sous le canapé.




DEUXIEME POLICIER

Ca change tout. Coupez nos cordes.

GINA

Comment…

DEUXIEME POLICIER

Je ne sais pas moi…Avec vos dents.




GINA

Quoi?

PREMIER POLICIER

Avec vos dents, vite.




GINA

Vos cordes, avec mes dents?




DEUXIEME POLICIER

Dépêchez-vous avant qu'ils reviennent. 

Gina s'allonge derrière le policier et commence à vouloir défaire les noeuds.

93. INT. VILLA. CHAMBRE. NUIT. 

Les deux amants sont fiévreusement enlacés quand brutalement Béa sort du placard, allume la lumière principale et les met en joue avec un pistolet.

Audrey affolée regarde Béa en combinaison et cagoule noires pointer sur elle un pistolet. 

Instinctivement elle se couvre lentement le corps avec un drap ainsi que Gérald.

AUDREY

(Hurle)

Haaa!

GERALD

Qu'est-ce que c'est?

Pas de réponse. Avec son pistolet, Béa fait signe à Audrey et à Gérald de lever les mains en l'air. 

Ils obéissent et le drap dont Audrey se couvre retombe. Elle le récupère pour se couvrir et regarde inquiète Béa qui vise Gérald.

94. INT. APPARTEMENT DE BEA. CUISINE. NUIT. 

Les deux ravisseurs passent le temps en jouant à des jeux vidéos avec Christopher.

GINA






(Off)

Je voudrais aller aux toilettes… 




PREMIER RAVISSEUR

Je t’accompagne.

Les deux ravisseurs se lèvent et le premier passe dans le salon lorsque l'un des policiers entre rapidement par la porte du couloir et tire Christopher en arrière.

Le second policier se lève et pointe l'arme de Gina sur le premier ravisseur tandis que l'autre policier bloque le second ravisseur. Pendant ce temps, Gina se précipite sur l'enfant pour le protéger.

DEUXIEME POLICIER

On lève les mains en l'air…et on se retourne doucement…Mains contre le mur, écartez les jambes.

Les deux ravisseurs obéissent pendant que le premier policier les fouille sous la menace du second.

Les deux ravisseurs sont menottés. Le premier policier décroche le téléphone et compose un numéro.

PREMIER POLICIER

Patron?…Juste un petit problème mais tout va bien. On a le gosse et les colis sont ficelés…

Gina met une cassette vidéo et s'asseoit avec Christopher pour la visionner. 

95. INT. VILLA. CHAMBRE. NUIT. 

Silence. 

Audrey est couverte du drap et Gérald a les bras en l'air.






GERALD

Je peux baisser les bras?

Béa fait oui d'un signe de tête, regarde sa montre et se dirige vers la fenêtre. Elle y jette un coup d'œil puis va se placer derrière la porte de la chambre.

96. EXT. VILLA. CHEMIN. NUIT. 

Une voiture roule sur le chemin qui arrive devant la villa puis s'arrête.

Les phares s'éteignent.

Maria en descend rapidement, se dirige vers l'entrée de la villa, monte les marches et pousse la porte.

97. EXT. SOUS-BOIS. NUIT. 

Un luxueux quatre-quatre roule tous feux éteints sur le chemin et s'arrête un peu plus loin. 

Quatre hommes en descendent.

98. INT. VILLA. HALL D'ENTREE. NUIT. 

Maria pousse la porte d'entrée, entre dans le hall et se dirige rapidement vers la chambre à coucher.

99. INT.  VILLA. CHAMBRE. NUIT. 

Silence dans la chambre. Béa regarde sa montre pendant que Audrey et Gérald se regardent.

Soudain, une voix de femme dans le couloir. 

MARIA

(Off-A voix basse)

Gérald, c'est Marie, tu es là?

Béa fait signe avec son pistolet à Gérald de répondre.

GERALD

(D'un ton mal assuré)

Je suis là. 

(Sous la menace de Béa)

Entre.

Maria pousse la porte. 

Elle regarde étonnée Gérald les mains en l'air et Audrey nus sur le lit et entre.

Béa ferme la porte derrière. Maria se tourne vers Gérald sous le regard ahuri de Audrey.

MARIA

(Stupéfaite)

Gérald, mais…Cette fille, c'est qui?

Puis, Béa.

MARIA

(Inquiète en voyant Béa)

Qu'est-ce qui se passe?

Des bruits de pas se font entendre dans le couloir. Ils s'arrêtent à la porte. 

Béa fait signe à Maria de se taire et retourne près de son placard. 

La porte s'ouvre sur Manuolo. Maria se déplace et se trouve à côté de Gérald pendant que Béa met le chef mafieux en joue.

BEA

(Off-Narration)

La totale, c'est Manuolo! Moi qui voulais le buter, ça tombe bien! Tu veux savoir la suite?… Vraiment? Tu veux la connaître?…

Manuolo pose son regard ébahi sur chacune des personnes dans la pièce et s'arrête sur Maria.  

MANUOLO

(D'un ton offusqué)

Maria! Je me doutais bien de quelque chose! C'est le SMS sur ton portable qui m'a alerté! C'est vrai, ça, qui peut bien t'envoyer un message à deux heures trente cinq du matin?

FLASH BACK

Manuolo et Maria dorment lorsque le portable de Maria sonne. Manuolo se réveille et regarde l'heure: deux heures trente cinq. Il se lève, prend le portable et lit: "RV ce soir minuit à la villa". Puis, il repose le portable.

FIN DU FLASH BACK

MANUOLO

J'ai bien pensé que tu avais un amant, alors, j'ai voulu faire sa connaissance…

(Regarde Audrey)

Bravo! Vous faîtes cela à trois en plus…

Il pénètre dans la pièce avec Sergio et Dino pistolets à la main et regarde Béa.

MANUOLO

Vous savez, je n'aime pas beaucoup qu'on me vise ainsi! Et d'abord, qu'est-ce que ça signifie tout ça? Qui êtes-vous?

Manuolo se tourne vers ses deux gardes du corps.






MANUOLO

…Mais je sais qui c'est! C'est Béa! Pas vrai chérie!

Béa enlève sa cagoule. Gérald la regarde effrayé. 

GERALD

Béa!

MANUOLO

(A Gérald)

Qui vouliez-vous que ce soit cher monsieur? 

(A Maria)

C'est une de mes ex.

(A Béa)

Que vas-tu faire maintenant?

BEA

Dis à tes hommes de poser leurs flingues.

MANUOLO

Vous avez entendu les gars! Obéissez à notre chère Béa. 

(Les deux gardes du corps obéissent)

Mais dis donc, il te connaît bien ce don Juan.

BEA

C'est mon fiancé.

Audrey regarde Gérald d'un air incrédule.

MANUOLO

Bravo! tu choisis toujours aussi bien tes amants, on dirait…

BEA

Et elle?

MANUOLO

Maria? Mais c'est ma femme. Ma femme qui est l'amante de ton fiancé.

BEA

(Sur le même ton que Manuolo)

Tu ne fais pas mieux que moi…on dirait.

(D'un ton sec)

Où est le gosse?

MANUOLO

(D'un ton menaçant)

Où est le tableau?

BEA

Là-haut.

MANUOLO

Je sais bien qu'il est là-haut! Mais c'est en bas que je le veux!

BEA

(Appuie doucement sur la gachette)

Le gosse!

MANUOLO

Il est chez toi. Il a un peu mal au ventre à cause des glaces qu'il a mangé, mais il va bien.

BEA

(A Gérald, très nerveuse)

Ton téléphone… Fais mon numéro…Vite 

Gérald cherche fébrilement son téléphone dans son pantalon et compose le numéro.

BEA

(Très énervée)

Donne…Donne!!!

Béa prend l'appareil.

100. INT. APPARTEMENT DE BEA. SALON. NUIT. 

Les deux policiers sont avec Gina et Christopher qui s'est endormi devant la cassette vidéo de dessins animés.






PREMIER POLICIER

Et vous ne savez pas où est allée votre amie?




GINA

Je vous l'ai dit. Elle n'a pas voulu me le dire pour ne pas m'attirer d'ennuis…Mais vous, par contre vous le savez…Je me trompe?

Les deux policiers se regardent.

DEUXIEME POLICIER

Et elle est armée?

GINA

Oui mais ça lui servira à rien…J'ai enlevé les balles de son pistolet…Pour lui éviter de faire une connerie…

PREMIER POLICIER

Une connerie?




GINA

Elle a découvert que son fiancé la trompait…Alors pour ne pas qu'elle risque de lui tirer dessus, j'ai enlevé les balles…

(Gina sort les balles de sa poche) 

J'ai pensé qu'il valait mieux pour elle.

Je vous fais un café?

Les policiers acceptent. Gina se lève et part à la cuisine.






GINA






(Off)

Finalement les deux zoulous, ils vous ont eu comme des bleus! Mais pourquoi vous n'étiez que deux?

Les deux policiers se regardent.






PREMIER POLICIER

On ne savait pas que vous étiez là

Gina  entre dans la pièce.




GINA

Ouais, mon œil! On m' la fait pas à moi

Gina pose un plateau avec des tasses, du café, du sucre et des petites cuillères. 

Le téléphone sonne.






GINA

J'y vais. C'est sûrement elle.

101. INT.  VILLA.CHAMBRE. NUIT. 

Béa tient Manuolo en joue d'une main et de l'autre le téléphone de Gérald.

BEA

Allo! Christopher…Tu vas bien?…Mal au ventre…A cause des glaces? Qui est avec toi?…On se voit tout à l'heure… Au revoir.

MANUOLO

Tu vois, il va très bien… Le tableau!

Béa l'air soulagé referme le portable et le lance à Gérald.

BEA

Je te dis comment y arriver, et tu nous laisses, d'accord? Après tu te débrouilles avec eux, et moi motus sur tout ça.

GERALD

Non Béa, je t'en prie!

BEA

(Hurle, le vise avec son pistolet)

Ta gueule, ta gueule, connard!

Gérald fixe apeuré le silencieux du pistolet tandis que derrière lui, Audrey remonte devant son visage le drap qui la protège.

MANUOLO

Elle est très fâchée, cher monsieur. Elle pourrait tirer vous savez. Je la connais.

BEA 

La môme, laisse la partir.

MANUOLO

D'accord, qu'elle parte!

BEA

Rhabille-toi cocotte et disparais…

(La menace du pistolet)

Vite ou je tire!

Audrey, paniquée, revêt tee-shirt, pantalon et chaussures, laisse le reste puis se dirige vers la porte.

BEA

Pas par là si tu tiens à la vie. Passe par la fenêtre et pars en courant.

102. EXT. VILLA. NUIT. 

Audrey sort par la fenêtre, tombe, se relève et quitte la villa en courant, affolée.

Elle court sur le chemin, arrive à la route, s'arrête et se remet à courir.

103. INT.  VILLA.CHAMBRE. NUIT. 

Béa et Manuolo se toisent du regard sous les regards inquiets de Gérald et de Maria.

MANUOLO

Alors, ce tableau…

BEA

(A Gérald)

La télécommande…Vite!

Gérald tend la télécommande à Béa qui tient toujours Manuolo en joue. Béa la lance à Manuolo.

MANUOLO

Comment est-ce que je sais que ce n'est pas un piège?

BEA

(Désigne Gérald)

Tu le fais passer devant. Maintenant, j'ai à faire, alors salut!

MANUOLO

(A ses gardes du corps)

Laissez la partir, de toutes façons j'ai plus que ce que je voulais.

Les gardes du corps s'écartent et laissent passer Béa qui les tient en joue avec son pistolet et sort à reculons.

BEA

(Jette un regard à Gérald)

Manuolo, ne lui fait pas trop de mal

MANUOLO

(Regarde Gérald et Maria)

Ne t'inquiète pas Béa, tu me connais.

Manuolo la regarde sortir ainsi que Gérald et Maria.

Béa disparaît de la chambre.

104. INT. APPARTEMENT DE BEA. SALON. NUIT. 

Le portable d'un des hommes de main de Manuolo sonne puis s'arrête.

L'un des policiers regarde Christopher qui s'est rendormi puis par la fenêtre.






PREMIER POLICIER

Ils sont toujours là.

GINA

Qui "ils"?

DEUXIEME POLICIER

Les hommes de Manuolo. Vous avez peur?




GINA

Oui. Et vous ne pouvez pas les arrêter?




DEUXIEME POLICIER

Ce n'est pas si simple. Il faut éviter les fusillades en ville.




GINA

Ah bon…Et nos vies qui sont en danger, on s'en fout…

PREMIER POLICIER

Nous on est payé pour ça.




GINA

Et moi?

DEUXIEME POLICIER

Vous n'étiez pas censée être là.

GINA

Et le gosse? Vous avez pensé au gosse? Il était censé être là, lui…Tous les mêmes…

PREMIER POLICIER

Pardon?




GINA

Rien.

DEUXIEME POLICIER

Ils sont combien?




PREMIER POLICIER

Quatre.




DEUXIEME POLICIER

Nous, trois. Si la dame veut bien arrêter de nous assommer.




GINA

Ouais, j’veux bien…Vous êtes sûrs qu'ils vont monter?

PREMIER POLICIER

Personne n'a décroché, donc ils vont venir voir.

Le deuxième policier regarde par la fenêtre et voit trois hommes sortir d'un quatre-quatre.

PREMIER POLICIER

Bingo, les voilà.

105. INT. VILLA. CHAMBRE. NUIT. 

Silence dans la chambre. 

Gérald et Maria se regardent lorsque Béa revient violemment projetée à terre dans la chambre. Elle est assommée et du sang coule de son front sur le visage.

Tonio entre, essuie son coup de poing américain et le remet dans sa poche.






MANUOLO

Bravo, Tonio. Donne-moi son arme.




(Parle à Béa)

Tu t'es toujours crue la plus maligne. Mais tu vois, Manuolo…Hé bien après le fiston, il a la maman…et après il ne lui manquera plus que le petit frère.

Tonio ramasse l'arme de Béa et la donne à Manuolo.

MANUOLO

Vous êtes pitoyables tous les deux. Maria, c'est comme ça que tu me remercies… Et toi, freluquet, tu crois qu'on prend la femme de Manuolo comme on se sert un sucre?

GERALD

(Craque complètement)

Excusez-moi, monsieur, je ne savais pas, pitié…C'est elle qui m'a cherché, je ne savais pas que vous étiez mariés…C'est elle monsieur…

MANUOLO

(D'un ton moqueur)

Peut-être bien, cher monsieur, mais Béa, la pauvre Béa, qui essaie de refaire péniblement sa vie, vous saviez bien que vous étiez fiancé avec elle tout de même?… 

(Durcit le ton-A Maria)

Maria, tu connais la règle n'est-ce pas?

MARIA

Je n'ai pas peur Manuolo. Tu peux me tuer si tu veux.

Manuolo gifle Maria qui tombe sur le lit.

MANUOLO

Mais c'est ce que je vais faire ma chérie. Je vais vous tuer tous les deux avec le pistolet de cette chère Béa en plus. Je commence par qui?

Maria regarde  droit dans les yeux Manuolo qui la vise avec le pistolet de Béa.

Gérald ferme les yeux mais lorsque Manuolo appuie sur la détente, aucun coup ne part.

MANUOLO

La peste! Il était vide! On a été tenu en échec par un pistolet même pas chargé! Tonio, ton arme!

Manuolo prend l'arme de Tonio et tire deux fois sur Gérald qui s'écroule.






MARIA

Tu es fou Manuolo. Un jour il te faudra payer.

Manuolo fait glisser le canon du pistolet le long du cou de Maria.




MANUOLO

Pour l'instant, Maria chérie, c'est moi qui encaisse…Dommage, je m'étais bien habituée à toi, mais Manuolo, tu vois, on peut pas le trahir sans s'attirer de gros ennuis.




(Se tourne ves ses gardes du corps)

Je te donnerais bien à mes gardes du corps pour qu'ils s'amusent mais je n'ai pas le temps…Donc, adieu chérie.

Manuolo tire deux fois sur Maria puis désigne Béa.

MANUOLO

Tonio, ramasse-la.

106. INT. VILLA. BAS DES ESCALIERS. NUIT. 

Tonio traîne Béa évanouie au pied de l'escalier, puis Manuolo, essaie la télécommande. La diode rouge s'éteint.

Manuolo avise la souris morte sur la marche d'escalier

MANUOLO

Tonio, monte Béa là haut. 

Tonio veut la prendre sur son épaule

MANUOLO

Pas comme ça! Mets la debout devant toi au cas où il reste un piège. Sergio, aide-le! Dino, tu restes en bas.

Ils commencent à monter les escaliers avec précaution, Béa devant, maintenue debout par Tonio et Sergio, Manuolo le dernier.

107. EXT. SOUS-BOIS.ROUTE. NUIT. 

Audrey court paniquée de toutes ses force sur la route. Grassien qui est dans une voiture de police banalisée avec Marquès la croise. 

GRASSIEN

Regarde la fille, fais demi-tour

La voiture fait demi-tour et vient s'arrêter à sa hauteur. Grassien lui parle.

GRASSIEN

Police! Mademoiselle, arrêtez-vous. Où allez-vous comme ça?

AUDREY

(S'affole encore plus)

Je sais pas, ils vont me tuer, ils vont me tuer!

Ils descendent de la voiture. Audrey est proche de l'hystérie.

MARQUES

(Montre sa plaque)

Je suis le lieutenant Marquès. Calmez-vous. Qui va vous tuer?

AUDREY

La femme en noir…

GRASSIEN

Une femme en noir?

AUDREY

…Elle m'a menacé avec son pisolet puis elle m'a laissé partir…Il y a d'autres hommes avec elle! Ils vont tuer Gérald, c'est sûr!




GRASSIEN

Je n'y comprends rien. Vous ne pouvez pas vous calmer?

MARQUES

Laisse la, elle a trop peur. Je préviens le patron 

(Téléphone)

Gillou? Il y a du grabuge dans une villa…Une histoire de règlement de comptes si j'ai bien compris…D'accord.

(A Audrey)

Montez avec nous, on va vous raccompagner

Les deux policiers et Audrey remontent dans la voiture qui démarre.

108. INT.  APPARTEMENT DE BEA. SALON. NUIT. 

Le premier policier sort son portable et compose un numéro.






PREMIER POLICIER

Patron, ça se complique…D'accord.




(Se tourne vers Gina)

Dans la pièce du fond avec le gosse, et votre arme.

Gina réveille doucement Christopher.






CHRISTOPHER

Maman?






GINA






(Un instant émue)

Non mon chou. N'aie pas peur, tout va bien.




CHRISTOPHER

Et maman?

GINA

Ta mère? Ouais, elle va super bien! Viens avec moi on va dans l'autre pièce.

Elle l'emmène dans une pièce au fond du salon.

109. INT.  APPARTEMENT DE BEA. PETITE CHAMBRE. NUIT. 

Gina entre en tenant le petit par la main. La pièce est petite avec une lampe de chevet comme simple éclairage et une fenêtre qui donne sur les toits.

Soudain, Gina entend des bruits violents et des cris, puis un coup de feu.






GINA

Chris, c'est à nous de jouer. Tu vas être courageux et tu ne dis rien. D'accord? 

L'enfant acquiesce d'un signe de tête.

La porte s'ouvre brutalement. Un homme entre.

Il regarde autour de lui. Une lampe de chevet est allumée et la fenêtre grande ouverte laissent à penser que Gina et l'enfant sont partis 

Gina est derrière la porte, son pistolet dans une main, prête à tirer, et regarde Christopher d'ujn air mystérieux un doigt sur la bouche en signe de silence.

L'homme ressort.






L'HOMME



Le gosse a filé…

Des bruits de voitures qui freinent et de portières qui claquent se font entendre par la fenêtre ouverte.






PREMIER RAVISSEUR






(Off)

Merde. Les flics




DEUXIEME RAVISSEUR




(Off)

On s'en fout, on a des otages

110. INT. APPARTEMENT DE BEA. SALON. NUIT. 

Cinq hommes de Manuolo dont l'un est légèrement blessé sont dans la pièce et mettent en joue les deux policiers.

PREMIER RAVISSEUR

Pas d'otages. On les descend et on se tire.

Soudain, Gina fait irruption dans la pièce, le pistolet solidement dans les mains et provoque la surprise des malfaiteurs.

GINA

Pas question! On reste. Toi pose ton flingue où je tire!…Ecarte toi du flic! Vite! Toi aussi! Celui qui bouge, je bute son copain! Allez!

Les hommes se reculent tandis que les policiers se relèvent et récupèrent leurs armes. 

D'autres policiers arrivent dans l'appartement et passent les menottes aux hommes de Manuolo sous l'œil ravi de Christopher qui applaudit.

GINA






(Au premier policier)

Hé bien, deux fois en une soirée, c'est pas votre jour on dirait




PREMIER POLICIER

Ouais, merci.




GINA

J'aurai une médaille?




PREMIER POLICIER

On dira rien pour les coups et blessures sur un représentant de l'ordre public.




DEUXIEME POLICIER

Ni pour le port d'arme prohibé.




GINA

Quoi! C'est tout!

DEUXIEME POLICIER

Vous avez un casier?




GINA

Ouais, même deux ou trois.




PREMIER POLICIER

On tâchera d'arranger ça.

DEUXIEME POLICIER

Si vous êtes sage

Gillou entre dans la pièce.






GILLOU

Ca va les gars? Qu'est-ce que cette femme fait ici?




GINA

Je fais la nounou pour vos hommes. En fait, je suis une copine de Béa et j'étais venu passer la nuit ici. Mais, c'est drôlement agité chez elle, moi qui aime le calme…




GILLOU

Vous avez de ses nouvelles?




GINA




(Regarde Christopher)

Non, mais à mon avis ça doit aller

111. INT. APPARTEMENT DE BEA. COULOIR. NUIT. 

Gina retrouve Gillou dans le couloir.






GINA

Je n'ai rien voulu dire devant le petit, mais elle devrait être revenue.

Vous êtes qui, au fait?




GILLOU

Son frère.




GINA

Son frère…Vous savez où elle est alors? Parce qu'il y a aussi un certain Manuolo là-bas. Vous devez le connaître aussi je suppose.




GILLOU

Manuolo est là-bas?




(A ses hommes)

Deux restent ici pour surveiller, les autres on y va!

Les policiers quittent rapidement les lieux sauf deux.






CHRISTOPHER

Je peux regarder la fin de la vidéo?

GINA

D'accord. File sur le canapé.




(Aux policiers)

Café? C'est mon jour de bonté.

112. INT. VILLA. ETAGE. NUIT. 

Manuolo et ses hommes arrivent sur le palier où sont exposés plusieurs tableaux de maîtres en maintenant Béa debout devant eux. Là, ils la laissent tomber à terre.

Manuolo découvre admiratif le tableau qu'il doit voler.

MANUOLO

Regardez-le, unique, magnifique! On tuerait pour l'avoir! Pas vrai Béa?

Un portable sonne. Tonio le tend à Manuolo.






MANUOLO

Nous avons le tableau…Tout va comme prévu. Dans une heure…Avec l'argent… 

Manuolo raccroche, regarde Béa à terre, toujours évanouie et essuie le pistolet de Tonio qu'il lui place dans la main.

MANUOLO

Merci de me rendre encore ce service, chérie…




(A ses hommes)

Décrochez la merveille…

Tonio et Sergio décrochent le tableau.

MANUOLO

…Mais délicatement, hein?…Très bien. Allez, on redescend.

Manuolo, en bas de l’escalier, enclenche l'alarme à l'aide de la télécommande qu'il remet dans sa poche de veste.






SERGIO

On ne vérifie pas si ça marche patron?




MANUOLO

Bonne idée Sergio. Dino, prend la souris et jette la sur l'escalier.

Dino prend la souris et la jette. Un rayon laser rouge traverse immédiatement l'escalier.

MANUOLO

Très bien. Retournons récupérer le gosse.

Les quatre hommes se dirigent vers la porte de sortie.

113. EXT. VILLA. CHEMIN. JOUR.

C'est l'aube. Les quatre hommes sont sur le perron de la villa lorsque des véhicules de police arrivent rapidement.

MANUOLO

La police! Au quatre-quatre, vite.

Les quatre hommes laissent le tableau et s'enfuient en courant dans les sous-bois poursuivis par les véhicules de police qui les prennent en chasse et finalement s'arrêtent.

La poursuite continue dans les sous-bois à pied.

Une branche déchire la poche de veste de Manuolo et la télécommande tombe à terre aux pieds d'un policier.

Arrivés à leur véhicule, Manuolo et ses hommes sont capturés par des policiers déjà sur place et ramenés à la villa.

D'autres voitures s'arrêtent devant la maison. Des policiers en descendent et montent les marches de l'escalier, Marquès et Gillou en tête. 

114. INT. VILLA. ETAGE. JOUR. 

Béa est allongée à l'étage sous la place vide du tableau, du sang sur le visage. 

Elle revient à elle doucement et ouvre péniblement les yeux: tout tourne autour d'elle.

BEA

Oh, ma tête… Christopher, mon chou…

Béa tente de se redresser lorsque le bord de son épaule gauche passe sur le trajet d'une cellule laser. Un rayon rouge en sort et touche son l'épaule qui se met à saigner légèrement. Béa s'immobilise instantanément et grimace de douleur.

GILLOU

(Off-Comme un écho)

Béa, tu es là? Béa!

La vision de Béa se précise un peu et elle observe de petits orifices dans le mur révélant les cellules laser.

BEA

(Faiblement)

Gillou?!

Béa s'assoit péniblement en faisant attention aux cellules laser qui l'entourent, regarde son épaule blessée et s'essuie le visage.

GILLOU

(Off-En écho)

Béa, réponds! Tu es là?…Béa!

BEA

(Fait un effort pour parler fort)

Gillou? C'est toi?

GILLOU

(Off)

Oui, c'est moi!

BEA

Reste en bas mon grand, c'est piégé!

Gillou est en bas des escaliers, prêt à monter. 

GILLOU

Comment on fait pour monter?

BEA

(Off-Faiblement)

Trouve une télécommande verte.

GILLOU

J'ai trouvé ça dans le jardin.

BEA

(Off)

Quoi ça?

GILLOU

Tu ne vois pas?

115. INT. VILLA. ETAGE. JOUR. 

Béa s'essuie le visage.

BEA

Non, pépère! J'ai du sang plein les yeux et je vois tout trouble. C'est une télécommande verte?

GILLOU

(Off)

Oui!

BEA

Et y a un bouton vert dessus?

GILLOU

(Off)

Ouais!

BEA

(Off-Narration)

Des fois les mecs, ils me sidèrent! Il faut tout leur expliquer, et ça veut diriger le monde. Tu n'es pas un peu d'accord?

116. INT. VILLA. BAS DES ESCALIERS. JOUR. 

Gillou regarde la télécommande sans savoir quoi faire.

BEA

(Off-S'énerve)

Ben appuie dessus, alors! Merde, t'es con ou quoi?

GILLOU

Ouais, ouais, ne t'énerve pas! Ca y est!

La diode rouge cesse de clignoter.

BEA

(Off)

La lampe rouge, elle est éteinte?

GILLOU

Oui. Ne bouge pas j'arrive!

Gillou monte quatre à quatre les escaliers.

117. INT. VILLA. ETAGE. JOUR. 

Béa est assise, immobile pendant que Gillou monte les escaliers.

BEA

Je bouge pas…

Gillou voit Béa le pistolet dans la main et la tête et l'épaule en sang. Béa regarde son frère debout devant elle mais encore flou.

BEA

Désolée, je suis pas présentable.

Il s'agenouille près de sa sœur.

GILLOU

C'est quoi ce flingue? C'est toi qui les as descendus?

BEA

(Off-Narration)

Ca aussi c'est les mecs. Je suis en sang, j'ai un mal de tête carabiné et tout ce qui l'intéresse, c'est le flingue.

BEA

Je ne sais pas…Je ne sais même pas ce que je fais là… Ce n'est pas le mien. Sûrement celui de Manuolo

Gillou enveloppe le pistolet dans un mouchoir.

BEA

Tu as fait comment pour me retrouver?

Béa se relève doucement avec l'aide de Gillou.

GILLOU

On a croisé une fille terrorisée sur la route qui nous a tout raconté…

BEA

Attends…Ca tourne un peu…Hé bien…

Béa se rassoit prise  de vertiges.

Du bruit vient d'en bas.

BEA

C'est quoi ce bruit en bas?

GILLOU

La police

BEA

Oh merde!…La totale…
GILLOU

Tu peux te lever?

BEA

(Essaye de se lever)

Oui, ça ira.

118. INT.  VILLA. HALL D’ENTREE. JOUR. 

Des policiers circulent dans le hall. 

Béa et Gillou arrivent en bas de l'escalier lorsqu'un corps recouvert d'un drap blanc passe sur un brancard. Gillou découvre le visage.

BEA

Mon Dieu, Gérald…

GILLOU

Deux balles en plein cœur. Tu le connais?

BEA

Oui, c'était mon fiancé…C'est quand même cher payé pour pas grand-chose…Et la femme de Manuolo? 

GILLOU

Deux balles aussi, mais elle respire encore. Elle le trompait avec lui?

BEA

Oui.

GILLOU

Et lui te trompait avec elle?

BEA

Et avec Audrey…

GILLOU

Audrey?

BEA

La fille que t'as trouvé sur la route…

Gillou regarde Béa et soupire.

Des policiers entrent avec Manuolo menotté. 

Béa se précipite vers l'un d'eux, lui prend son arme et met Manuolo en joue, des larmes pleins les yeux.

BEA

Ordure, je vais te flinguer! Espèce d'ordure, tu me l'as tué et tu as tué mon p'tit! 

Les policiers réagissent immédiatement et font mine de sortir leurs armes. Gillou leur fait un signe d'apaisement.

GILLOU

Béa, tu te calmes…là…tu te calmes. Christopher est en sécurité et il va bien… Là… 

(S'approche doucement de Béa et lui tend la main)

On va s'occuper de lui. Laisse-nous faire et donne-moi cette arme… 

BEA

(Très énervée-Dirige l'arme vers lui) 

T'approche pas! T'approche pas, j'te dis!

Gillou arrête d'avancer. Manuolo commence à avoir peur.

La situation est complètement bloquée lorsque Christopher arrive accompagné par l'inspecteur Grassien et Gina. 




GINA

Béa!






CHRISTOPHER

Maman!

BEA

Christopher…Tu vas bien?

CHRISTOPHER

Oui, oui…

Béa baisse lentement son arme, la donne à Gillou, puis pose la tête sur son épaule. 

Ses nerfs lâchent complètement et elle pleure.

Gillou détache Béa de lui. Béa regarde Gina qui essaie de lui sourire et s'agenouille enfin près de Christopher.

BEA

Tu as eu peur?

CHRISTOPHER

Non maman, je suis un homme, je n'ai jamais peur.

BEA

Menteur va, fais-moi un bisou pour la peine! 

CHRISTOPHER

Je veux pas, t'es toute sale.

Christopher se serre contre sa mère et lui fait un calin.

Gillou rend l'arme au policier.

Marquès prend Gillou à part.

MARQUES

J'ai retrouvé ce pistolet sur lui.

GILLOU

C'est celui de Béa.

MARQUES

Qu'est-ce qu'on fait? De toutes façons, il est vide. Et ils ont été tués avec l'autre.

GILLOU

Il est vide?

MARQUES

Oui.

Gillou s'approche de Manuolo.

GILLOU

Tu me déçois Manuolo, tu flingues deux personnes, et tu fais croire que c'est quelqu'un d'autre.

MANUOLO

C'est la guerre mon vieux, mais tu pourras pas le prouver, car la fille, c'est elle qui tenait le pistolet.

GILLOU

Ah oui! Et…comment tu sais ça?

Une femme policier vient parler à l'oreille de Gillou.

GILLOU

J'ai une bonne nouvelle pour toi Manuolo, Maria qui n'est pas morte va pouvoir témoigner… 

(Aux policiers)

Embarquez-le ce coup-ci, et loin.

Manuolo est emmené.

MARQUES

Le pistolet…

GILLOU

Quel pistolet? Tu as vu un pistolet toi?

MARQUES

(Regarde Gillou surpris)


Finalement, non. Mais explique-moi un peu quand même. Cette Béa, tu la connais?

GILLOU

C'est ma sœur, Jean. C'est un peu compliqué, mais elle essaie de s'en sortir.

Derrière eux, Béa qui tient Christopher par la main et accompagnée de Gina s'approche des deux hommes.

MARQUES

Si je comprends bien, ta sœur essaie de s'en sortir en cambriolant une villa.




BEA

Non, l'homme! Cette enflure avait kidnappé le gosse. Je n'avais pas le choix, il me l'aurait tué…comme il a voulu tuer sa femme.

MARQUES

(Réalise la situation)

C'était ça ton secret! Tu couvrais ta sœur pour sauver le gosse! Et tu règles tes comptes avec Manuolo par un flag!

GILLOU




(A Béa et Gina)

Un flagrant délit.




GINA

Merci, on n'est pas idiotes

Marquès observe attentivement Béa face à lui dans sa combinaison noire, du sang sur le visage et l'épaule, sa cagoule dans une main, tenant son fils par l'autre.

MARQUES

(Excité par l'image de Béa)

D'accord! Mais vous devriez changer de tenue avant qu'on ait des soupçons. Et c'est uniquement parce que je sais que vous êtes innocente, et pas parce que vous êtes sa sœur que je vous dis ça. D'accord?

119. INT. APPARTEMENT DE BEA. SALLE DE BAIN. JOUR. 

Gina est occupée à nettoyer les plaies de Béa à l'épaule et au front.






GINA

C'est la même plaie que moi. C'est Tonio qui t'a fait ça?




BEA

Je ne sais pas, j'ai rien vu venir…Aïe!




GINA

Si, si, il a un coup de poing américain. C'est avec ça qu'il m'a cognée…Au fait chérie…




BEA

Oui?




GINA

Pardonne-moi pour le pistolet, mais je ne voulais pas que tu fasses une bêtise.

Silence.






BEA

Finalement t'as bien fait…Tu viens avec nous au resto ce soir? Mon frère nous invite et c'est lui qui paye.




GINA

Ouais, si c'est lui qui paye.

120. INT. RESTAURANT. NUIT. 

Béa, Gina Gillou et Christopher mangent au restaurant.

BEA

Tu m'as caché des choses on dirait!

GILLOU

Ca m'a fait un coup quand tu es allée en taule, alors j'ai fait une formation dans la police.

BEA

Comment vous l'avez eu?

GILLOU

Manuolo? On a rencontré cette fille, Audrey, qui nous a raconté tout ce qui s'est passé à la villa. 

Alors dès que Gina m'a dit qu'il y était, j'ai réuni mes hommes et on est arrivé au moment où ils partaient. 

BEA

Et Christopher?

GILLOU

J'avais fait mettre Manuolo sur écoute, et on a intercepté un appel dans lequel il ordonnait à ses hommes de l'amener chez toi et de t'y attendre. On est arrivé juste avant eux.

BEA

Gina m'a dit qu'il y avait deux hommes avec elle…C'étaient les tiens alors…Et la villa, c'est aux parents de Gérald?

GILLOU

Oui…Pourquoi tu me regardes comme ça?

BEA

(Off-Narration)

Ben merde alors, mon frère est flic. Je n'arrive pas à le croire. Tu ne peux pas te rendre compte si tu ne l'as pas connu avant. A mon avis, il doit encore me bluffer…Je le connais bien, c'est un bluffeur de première!

GILLOU

Béa, ça va?

BEA

Excuse-moi, j'étais ailleurs. Si le papa était encore là, de savoir que t'es flic, ça le tuerait! Tu ne veux pas me pincer que je sois sûre? 

GILLOU

(Regarde la morsure au bras de Béa)

Pas la peine d'en rajouter! Au fait, tu as pris un sacré risque avec un pistolet vide.




GINA

Elle ne savait pas qu'il était vide…

BEA

…Ni que Maria était la femme de Manuolo et qu'il viendrait. Je voulais juste leur faire peur… 

GINA

Et la peur, c'est toi qui l'as eu?

BEA

Il n'aurait pas eu Christopher, je le tuais…Je suppose que tu vas garder le flingue?…C'était un cadeau du père mais…Ouais, finalement, garde-le.

GINA

Pourquoi le premier soir tu n'as pas pris le tableau vu que t'avais la télécommande?

BEA

Je chialais comme une madeleine ma pauvre, je n'y ai même pas pensé. 

GILLOU

Et maintenant? Tu vas faire quoi?

BEA

Maintenant? Avec Gina on va au bord de la mer pour le week-end fêter les huit ans de Christopher.




GILLOU

Mais avant cela, Gina, vous êtes convoquée dans mon bureau demain après-midi.

GINA




(Inquiète)

Bon, d'accord, j'y serai…C'est pourquoi?

121. INT.  BRIGADE CRIMINELLE. BUREAU DE GILLOU. JOUR. 

Gina, nerveuse, est dans le bureau assise face à Gillou qui fait durer le plaisir.

GILLOU

Nous avons un petit problème à régler tous les deux…

GINA




(Inquiète)

Parce que j'ai assommé un de vos hommes? Je l'ai pas fait exprès vous savez…

GILLOU

…Un petit problème de casier judiciaire…





GINA





(Très mal à l'aise-Tremble)

Le port d'arme alors? C'est vrai que je n'en ai pas… de port d'arme je veux dire, parce que le casier, ça oui, j'en ai un…




GILLOU

Un casier judiciaire pas mal chargé d'ailleurs…




GINA

Oui…Et il va déborder un peu plus, c'est ça? 

GILLOU

On a parlé de vous au juge. Il a décidé d'oublier tout ce qu'il y a dedans…Pour les services rendus. Sans vous, on ne retrouvait pas Christopher vivant, ainsi que deux de nos agents.




GINA

Non, c'est vrai? Merci…Et qu'elle est la contrepartie?

GILLOU

Il n'y en a pas. Vous êtes complètement vierge.

GINA

Complètement vierge? Vous avez le mot pour rire vous au moins. Bon ben… Merci, merci beaucoup.

Gina regarde par la baie vitrée dans le couloir et observe Marquès croiser la secrétaire sexy du premier étage et regarder dans son décolleté d'un œil approbateur.

Gina sort du bureau au moment où Marquès entre. Il ferme la porte.

GILLOU

Jean, tu vas bien?

MARQUES

Oui, pourquoi

GILLOU

Tu es bien dans ta tête, je veux dire, tu n'es pas fatigué?

MARQUES

Non, ça va, mais pourquoi tu me demandes ça?

GILLOU

Tu pars en mission sans ton flingue, tu laisses traîner ta plaque partout, le juge attend ton rapport depuis deux jours et tout va bien?

MARQUES

Oui, je suis peut-être un peu distrait en ce moment, mais ça va passer.

GILLOU

(Le regarde attentivement)

Tu sais ce qu'on se dit dans l'équipe?

MARQUES

Je sais pas, mais vu la référence, j'ai pas trop à m'inquiéter.

GILLOU

Et tu ne veux pas savoir?

MARQUES

Vous pensez tous que j'ai le béguin pour une petite. Ben non! Pas de petite, et donc pas de béguin.

GILLOU

Tu en es sûr?

MARQUES

Puisque je te le dis, tu me connais, non?

GILLOU

Justement…Pas de petite tu as dit…

MARQUES

Oui

GILLOU

Et une grande de un mètre (+ x cm)… à peu près, bien découpée, la quarantaine…

MARQUES

Quoi, ta sœur?

GILLOU

(Le regarde fixement)

Je pensai à la secrétaire du premier étage. Pas à ma sœur…Mais maintenant que tu me parles d'elle, j'ai comme un doute… Ma sœur, oui…Tiens, tiens…  

MARQUES

Ouais, je n'y pensais pas non plus, mais maintenant que tu m'en parles, je vais peut-être essayer de ce côté-là…

GILLOU

Tu fais ce que tu veux Jean, ça ne me regarde pas, mais Béa c'est un  vrai cœur d'artichaut…Alors si ce n'est pas sérieux, je préfère que tu laisses tomber…

FLASH BACK

L'image de Béa dans la villa en combinaison noire, le visage et l'épaule en sang tenant sa cagoule d'une main et son fils de l'autre revient à sa mémoire.

FIN DU FLASH BACK

MARQUES

Gillou, tu comprends pas, mais elle m'a vraiment tapé dans l'œil l'autre jour à la villa.

122. INT.  RESTAURANT LUXUEUX. NUIT. 

Marquès dîne en tête à tête au restaurant avec Béa pour tenter de créer une liaison avec elle, dans une ambiance feutrée. A la fin du repas.

BEA

Ben, c'est trop d'honneur que vous me faîtes de m'inviter là.

MARQUES

Mais non, tout l'honneur est pour moi. Je… quand je vous ai vu à la villa tenant votre fils par la main, j'ai eu comme un coup de foudre pour vous et…

BEA

Ah, un coup de foudre! Pourtant je n'étais pas présentable…

MARQUES

Alors, je me disais que vous et moi… en remerciement aussi de ce que j'ai fait pour vous ce jour là, je veux dire de vous éviter la taule…

BEA

(D'un ton naïf)

Ah bon? J'étais innocente pourtant…

MARQUES

Oui, bien sûr, mais ça n'évitait pas la préventive.

BEA

(Très sérieusement)

Je ne savais pas. Ben oui alors, je vous dois beaucoup, surtout pour mon fils…

BEA

(Off-Narration)

Tu te rends compte! Un flic qui a un coup de foudre pour moi! Et c'est là que je me suis remise à croire que je  n'éleverais pas le gosse toute seule…

BEA

Je suis très émue vous savez, je sais pas si je serai à la hauteur pour vous.

MARQUES

Mais j'en suis persuadé…

BEA

Je suis heureuse alors, mais d'abord je dois le dire à Christopher. Vous savez, je l'emmène au bord de la mer pour son anniversaire pendant trois jours, je lui dirai là-bas!

MARQUES

Mais bien sûr, tenez, voilà ma carte avec mon téléphone, vous n'aurez qu'à m'appeler quand ce sera fait.

BEA

(Très émue)

Oui, oui, c'est ça, je vous rappellerai de là-bas. Je suis émue avec tout cela. Vous me raccompagnez chez moi?

MARQUES

Je vous ramène, mais ce soir je suis de service, je ne ferai que vous déposer.

Marquès paye la note et ils se lèvent puis ils quittent le restaurant, le policier se montre très attentionné pour Béa.

123. EXT. RUE. IMMEUBLE DE BEA. NUIT. 

La voiture de Marquès s'arrête au pied de l'immeuble de Béa.

124. INT. VOITURE DE MARQUES. NUIT. 

Béa est tentée de l'embrasser mais finalement lui serre la main. 

BEA

Ben, merci pour tout, et puis j'ai votre téléphone

MARQUES

Mais il n'y a pas de quoi, j'ai passé une excellente soirée. Bon week-end.

BEA

(Ouvre la portière)

Encore merci et à bientôt

Béa sort.

125. EXT. RUE. IMMEUBLE DE BEA. NUIT. 

Béa regarde Marquès, lui fait un signe de la main et ferme la portière. 

La voiture démarre et s'éloigne.

Béa fait un dernier signe de la main puis se dirige vers l'entrée de son immeuble.

La voiture de Marquès tourne au coin de la rue et s'arrête. Une jeune femme l'attend et monte dans la voiture.

La portière se ferme et l'auto repart. 

126. INT. APPARTEMENT DE BEA. COULOIR. NUIT. 

Béa ferme la porte de l'appartement et s'appuie contre.

BEA

(Excitée , frappe dans ses mains  )

Oui!!!

Béa se dirige vers la pièce où se trouve le château de cartes détruit et entre.

127. INT. APPARTEMENT. CHAMBRE. NUIT. 

Béa allume la lumière. Devant elle, le plancher est jonché de milliers de cartes.

BEA

Je vais te reconstruire mon vieux et on va tout recommencer.

Elle se dirige vers le miroir, efface le nom de Manuolo et voit dedans l'image de Gina, mal réveillée, qui se tient à la porte de la chambre.

Béa se retourne.

GINA

Ca a l'air d'aller dis donc…




BEA

Oui! Marquès, tu sais le flic, il m'a presque demandée en mariage!

GINA




(Stupéfaite)

Quoi! Ce con! Et tu vas accepter?

BEA

Oui! Regarde: il m'a couvert pour l'histoire de la villa. C'est déjà un signe, non?

Et ça fera un père pour le gosse.




GINA

Je retourne me coucher, ça vaut mieux.




BEA

Gina, tu ne comprends pas, c'est une chance pour le petit…

GINA

C'est possible, mais j'avoue que j'ai un peu de mal. 




BEA

Pourquoi?

GINA

Ecoute chérie. Ton fiancé qui te trompait avec deux femmes dont une mariée vient tout juste de se faire descendre et tu veux rattaquer avec un type que tu connais pas, en plus un flic…Et tu sais, ton Marquès…




BEA

Qu'est-ce qu'il a mon Marquès?




GINA

Il n'a rien couvert du tout pour la villa, c'est ton frère qui a tout fait, et en plus c'était toi la victime. Et puis…il regarde les femmes d'une drôle de manière ton Marquès.




BEA




(Un peu vexée)

Ma parole Gina tu es jalouse!




GINA

Non chérie. Je ne suis pas jalouse. Je ne suis juste: éberluée…

128. EXT. PLAGE. NUIT. 

Gina, Béa sont sur une plage au bord de la mer. Elles ont chacune un sac de plage à l'épaule.

Béa, s'éloigne un peu de Gina pour regarder le soleil se coucher à l'horizon, et essuie une larme qui coule.

BEA

(Off-Narration)

Bon, ben pour le bonheur du petit, ça a l'air de s'arranger, même si Gina trouve ça drôle. Et puis un flic, c'est bizarre pour moi aussi, mais avec l'histoire de mon frère, plus rien m'étonne… Pourtant tu vois, je crois que j'ai encore quelque chose à comprendre… J'ai un peu de mal à savoir quoi, mais ça va sûrement venir. 

Béa qui a les pieds dans l'eau regarde son fils à une dizaine de mètres qui construit un château de sable et s'approche de lui.

CHRISTOPHER

Maman, si je te construis un grand, mais un très grand château de sable, tu l'habiteras avec moi?

Béa regarde une vague plus forte que les autres venir entourer le château de sable et le détruire à moitié et reste comme stupéfaite par une révélation…. 

Gina s'approche de Béa

GINA

Chérie, ça va?

BEA

(L'air consterné)

Mon Dieu non…

Béa cherche fébrilement son téléphone portable dans son sac de plage sans le trouver.

GINA

Tu veux le mien?

BEA

Oui, donne. 

Gina tend son portable à Béa qui compose un numéro.

BEA

Passez moi l'inspecteur Marquès, s'il vous plaît… Inspecteur Marquès?… C'est Béa. Je vous remercie pour votre proposition, mais je peux pas vous dire oui…Vous ne m'en voulez pas?…Merci, c'est gentil, et encore merci pour ce que vous avez fait pour le petit et pour moi, le Bon Dieu vous le rendra sûrement…Et puis ce n'est pas grave pour vous parce que je crois que vous avez des vues sur la secrétaire du premier étage. Elle sera sûrement mieux que moi pour vous…En tout cas, elle est plus jeune…Au revoir alors, et… bonne chance.

Béa raccroche et rend le téléphone à Gina qui soupire, soulagée.

CHRISTOPHER

Maman, je t'ai demandé une question!

Béa rejoint son fils, s'accroupit près de lui et le regarde tendrement, comme transformée par sa décision.

BEA

Non mon chou, ni un château de sable, ni un château de cartes. Une maison en granit, peut-être…

CHRISTOPHER

C'est quoi le granit, Maman?

GINA

C'est…Prends bien le temps de réfléchir si tu veux pas refaire une connerie.




CHRISTOPHER

Donc, c'est vraiment non?




BEA

Oui, c'est vraiment non.

Christopher assis près du château de sable détruit par la vague se lève, prend la main de Béa et avec elle le piétine puis ils partent courir dans l'eau en riant.

Gina les regarde et secoue la tête.

129. INT. CARAVANE DE BEA. JOUR. 

Béa, assise à la table de la salle à manger, est en train de téléphoner et regarde par la fenêtre quand soudain Christopher entre dans la caravane habillé en clown.

Béa se tourne souriante vers lui.

BEA

(Téléphone)

Tu vois, moi qui croyais avoir un gros boulot avec ma maison en granit, du coup en plus du gosse, grâce à Gillou on a récupéré le cirque…Gina? Elle nous a suivi…

Christopher pose sa main sur l'épaule de sa mère.






BEA

(Téléphone)

…Je te laisse, j'ai tant à faire. Contente de t'avoir connue. Ouais…salut.

Béa coupe la communication et pose son téléphone portable sur la table.

Puis elle se lève, vêtue d'une robe de mariée et sort de la caravane avec Christopher.

130. EXT. CIRQUE. CARAVANE DE BEA. JOUR. 

Béa sort de la caravane et rejoint à l'extérieur les athlètes du cirque en tenue de parade qui l'attendent et applaudissent.

Gina applaudit en échangeant un regard amoureux avec un athlète du cirque à côté d'elle qui la prend par la taille.

Un autre athlète s'avance vers Béa qu'il prend dans ses bras. L'excitation gagne tout le monde et les clowns, Christopher en tête, lancent des confettis avec de grands coups de trompettes.

Béa et son fiancé s'embrassent.

Une voiture arrive et s'arrête. Gillou en descend et se dirige vers sa sœur qui lui lève le bras en signe de victoire, acclamés par tout le cirque tandis que Marquès, resté près du véhicule, regarde de loin.

GENERIQUE. 
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